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Les enfants sont des êtres forts, riches et 

compétents. Tous ont la capacité, le potentiel, la 

curiosité et le désir de construire leur 

apprentissage et de gérer les apports de leur 

environnement.  

Loris Malaguzzi  
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CõEST AVEC FIERT£ QUE LE CPE JOLI-CîUR VOUS PR£SENTE SA PLATEFORME P£DAGOGIQUE 

 

 

Le seul véritable jeu est celui qui relève de 

lõinitiative de lõenfant. 

Brougère  
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1/LA PLATEFORME PÉDAGOGIQUE 
 

 

Quõest-ce quõune plateforme p®dagogique? 
La plateforme pédagogique est un document qui présente les choix propres à un milieu quant aux 

environnements favorables mis en place et aux moyens choisis pour mettre en ïuvre le 

Programme éducatif «  Accueillir la petite enf ance  » et atteindre les objectifs des services de garde 

®ducatifs. La plateforme se doit dõ°tre en coh®rence avec la mission du CPE et se d®finit dans le 

cadre de la Loi sur les servic es de garde ®ducatifs ¨ lõenfance et son Règlement.  (Tiré du guide 

Parco urs) 

 

La plateforme pédagogique se veut aussi un outil qui démontre et soutient le rôle prépondérant 

de lõ®ducatrice dans lõaccompagnement du d®veloppement du jeune enfant. Comme les ®tudes 

le d®montrent, plus lõindice de qualit® ®ducative est ®lev®, plus lõinfluence est profonde et durable 

sur le d®veloppement des enfants. Cõest pourquoi nous d®sirons tout mettre en ïuvre pour 

appuyer les éducatrices dans leurs pratiques quotidiennes.  

 

Quels sont ses objectifs?  
· Repr®senter lõensemble des valeurs, des fondements, des orientations et des objectifs qui 

guident la pratique éducative;  

· Guider les éducatrices dans le pro cessus dõintervention ®ducative: observer, 

planifier/organiser, intervenir  (action éducative) , réfléchir et rétroagir;  

· Favoriser la cohérence des interventions et la concertati on autour des principes de base : 

Le partenariat entre les SGEE et les parents est essentiel au développement harmonieux de 

lõenfant; 

Chaque enfant est unique;  

Lõenfant est lõacteur principal de son développem ent;  

Lõenfant apprend par le jeu; 

Le d®veloppement de lõenfant est un processus global et int®gr®; 

· Offrir des assises claires aux superviseures pédagogiques  dans lõaccompagnement 

professionnel des éducatrices;  

· Communiquer les intentions éducatives du CPE aux parents, aux partenaires et engager un 

dialogue éducatif avec eux;  

· Guider lõensemble des processus d®cisionnels du CPE; 

· Guider lõarrimage et assurer la continuité des pratiques au sein des quatre installations du 

CPE Joli-Cïur. 

 

 

UN DOCUMENT « VIVANT » 

La plateforme p®dagogique est aussi un outil de r®flexion et dõ®volution qui sõins¯re dans 

un processus dõam®lioration continue. Nous souhaitons adopter une pratique réflexive et 

®valuative ¨ lõ®gard de nos pratiques et renouveler nos modes de d®veloppement 

professionnel et dõaccompagnement. Cõest pourquoi, la plateforme sera bonifi®e au fil 

du temps à partir des connaissances plu s récentes, des compétences acquises par 

lõ®quipe et des besoins de la client¯le.  
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2/ LE CADRE DE RÉFÉRENCE 
 

 

CADRE LÉGAL 

Le Centre de la petite enfance (CPE) Joli -Coeur inc. est une corporation à but non lucratif 

qui offre un service de garde éducatif à contribution réduite pour une clientèle de 0 à 5 

ans. Le CPE est régi  et subventionné par le gouvernement provincial. Il est important de 

rappeler que le CPE a des obligations légales et réglementaires  : 

¶ Loi sur les services de garde éducatifs à  lõenfance  

¶ Règlement sur les services de garde éducatifs à l'enfance  

Références disponibles sur www.mfa.gouv.qc.ca  

 

x LE PROGRAMME ÉDUCATIF 

Le programme éducatif des centres de la petite enfance  « Accueillir la 

petite enfance  » représente le cadre de référence pédagogique pour les 

CPE. Il clarifie leur mandat et leur mission éducative. Il précise également les 

principes et les fondements théoriques qui doivent ori enter les pratiques 

éducatives. - Référence disponible sur www.mfa.gouv.qc.ca  

 

 

AUTRES RÉFÉRENCES 

Puisquõil existe plusieurs curriculum p®dagogiques pr®sentant des postulats int®ressants, le 

CPE Joli-Cïur souhaite sõaligner sur une ç approche pédagogique éclectique vivante  » 

en demeurant ouvert aux changements et aux renouvellements guidés par les avancées 

en ®ducation en petite enfance. Nous avons la responsabilit® dõactualiser nos 

connaissances.  
 

LES APPROCHES PÉDAGOGIQUES QUI ONT UNE INFLUENCE NOTABLE SUR NOS 

ORIENTATIONS : 

 

x LõINCLUSION DES ENFANTS AYANT DES BESOINS PARTICULIERS 

Au CPE Joli-Cïur, nous favorisons lõ®ducation inclusive! Lõ®ducation inclusive permet ¨ 

un enfant ayant des besoins partic uliers de fréquenter le service de garde de sa 

communauté, et ce, au même titre que tout autre enfant. Le personnel éducateur assure 

un soutien en réponse à ses besoins en déployant des stratégies pédagogiques adaptées. 

Le rythme et lõunicit® de lõenfant sont ainsi respectés et il a la chance de vivre des journées 

harmonieuses ponctuées de réussites. Le CPE promeut des valeurs individuelles et 

collectives telles que la collaboration, la coop®ration, lõentraide, le respect et lõouverture 

sur lõautre. Lõ®ducation inclusive concerne toute une collectivité ð enfants et adultes!  

 

Pour visionner notre vidéo  : L'inclusion  

 

 

 

http://www.mfa.gouv.qc.ca/
http://www.mfa.gouv.qc.ca/
https://www.youtube.com/watch?v=gcB0VNzc7ts
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x LE CADRE DE VIE ÉDUCATIF EN MULTIÂGE 

Nous offrons un cadre de vie éducatif en multiâge  (excluant pour le moment lõinstallation 

de la Rivière ). Les bienfaits de ce regroupement ont été observés ailleurs dans le monde 

par des praticiens, ils sont aussi mesurés par des chercheurs . Les avantages sont notables 

à la fois pour les enfants, les parents et les éducatrices . Il sõagit dõun environnement 

dõapprentissage authentique, centr® sur lõenfant qui permet de maintenir un crit¯re de 

qualité important, la stabilité.  Les plus petits sont stimulés par des modèles plus grands qui 

leur servent de médiateurs dans leurs apprentissages. Les plus âgés développent un fort 

sentiment de confiance et une bonne estime de soi. Cette dynamique de groupe recrée 

un cadre familial et fraternel. La cohabitation dõenfants vivant diff®rents stades de 

dévelo ppement permet ¨ chacun dõentre eux de se développer à leur propre rythme, 

car aucun comparatif nõest ®tabli ¨ lõint®rieur du groupe. 

 

Pour visionner notre vidéo  : Multiâge  

 

x LõAPPROCHE INDIVIDUALISÉE « AU RYTHME DU PETIT » 

ë la pouponni¯re, nous valorisons lõapproche individualisée  « Au rythme du petit  ». Les 

repères de qualité de cette approche permettent notamment de maximiser les moments 

privilégiés en «  tête -à -tête  è avec le poupon et dõaugmenter la qualit® des soins. Plus 

pr®cis®ment, cette approche permet dõassurer au b®b® des relations affectives stables et 

de suivre le rythme biologique de chacun.  (Une éducatrice est attitrée à 5 poupons et les 

soins sont toujours fait s par cette même personne).  

 

POURQUOI FAVORISER CETTE APPROCHE? 

Å Parce que le b®b® a besoin de la pleine disponibilit® de son ®ducatrice plusieurs minutes par 

jour pour ensuite être dis pos® ¨ d®couvrir le monde qui lõentoure et pour faire des apprentissages; 

Å Parce que lõenfant a son horloge interne et son propre temp®rament; 

Å Pour d®velopper une relation significative de qualit®, r®assurante, chaleureuse et attentive; 

Å Pour respecter lõunicit® de chaque enfant dans son propre rythme; 

Å Pour vivre des moments privil®gi®s afin de diminuer le stress des b®b®s et augmenter la qualit® 

des soins.  

 

EFFETS BÉNÉFIQUES DE LA DIMINUTION DU STRESS CHEZ LE POUPON 

Å Impact sur le d®veloppement de lõautor®gulation des b®b®s; 

Å Augmentation des conditions vers un attachement s®curisant; 

Å Une architecture du cerveau plus apte ¨ lõapprentissage; 

Å Diminution des d®sorganisations des petits; 

Å Augmentation des d®fenses du syst¯me immunitaire.  

 

Pour visionner notre vidéo  : Au rythme du petit  

 

x  LõAPPROCHE DE Lõ£DUCATION PAR LA NATURE 

Nous croyons profond®ment en lõimportance de mettre lõenfant en relation avec la nature 

et de maximiser les exp®riences qui soutiennent lõ®ducation ¨ lõenvironnement.  

https://www.youtube.com/watch?v=bGZ7bxqcNMY&t=2s
https://www.youtube.com/watch?v=Ox_n0CVhIYk
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Lõ£ducation par la nature, qui est une approche de p®dagogie ®mergente, a fait ses 

preu ves notamment dans les pays scandinaves. Ces dernières années, au Québec, de 

nombreuses  initiatives ont vu le jour. Au CPE Joli -Cïur, cette approche est en implantation 

depuis déjà plusieur s années ! 

Lõintention de lõ£ducation par la nature est dõoffrir ¨ lõenfant des p®riodes fr®quentes et 

prolong®es en for°t lui permettant dõagir sur un environnement particuli¯rement stimulant 

et riche en apprentissages. Les séances en forêt se déroulent dans des environnements 

naturels, non aménagés,  avec la présence de matériel ouvert et polyvalent (branches, 

roches, végétaux, etc.). Elles se vivent , peu importe les conditions météorologiques ! Les 

enfants voient la nature évoluer au fil des saisons.  

Les initiatives de jeu et de découverte émergent des enfants au gré de leurs intérêts. Pour 

soutenir les expériences éducatives et pour assurer des interactions adulte/enfant de 

grande qualit®, lõadulte a un r¹le significatif. Il est tour ¨ tour observateur bienveillant 

bienveillant , cojoueur/co -explorateur, metteur en scè ne et accompagnateur des 

apprentissages.  

Les 8 principes qui orientent et inspirent lõimplantation de lõapproche de lõ®ducation par 

la nature ont ®t® choisis en sõappuyant sur les connaissances scientifiques propres ¨ 

différents champs de recherche : psych opédagogie, développement du jeune enfant, 

santé et sécurité, sensibilité écologique, activité physique, etc. : 

1/ Une autre vision du temps : lentement, souvent, régulièrement, longtemps et en tout temps;  
2/ Un lieu riche en biodiversité et en matériaux libres et polyvalents : sources dõexplorations, 

dõenracinement et dõapprentissages; 

3/ Une p®dagogie ®mergente centr®e sur lõexploration et le jeu : reconna ître lõenfant dans ses 

compétences et sa globalité;  

4/ Des interactions éducatives de grande qualité : pour rehausser lõexp®rience de lõenfant;  

5/ Une dynamique partenariale avec les parents : reconna ître, dialoguer, partager le pouvoir, 

valoriser la diversité et réseauter;  

6/ Une collaboration étroite avec  la communauté : placer lõenfant au coeur dõun projet 

communautaire;  

7/ Pour une sécurité bien dosée : revaloriser la prise de risque acceptable;  

8/ Lõ®veil de la sensibilit® ®cologique : favoriser une relation féconde avec la nature.  

 

 

 

Pour visionner notre vidéo  : Éducation par la nature  

 

 

 

x LõAPPROCHE REGGIO EMILIA 

Un des quatre piliers de cette p®dagogie moderne estime que lõenfant est ç fort, capable 

et compétent ». En ce sens, les éducatrices du CPE J oli-Cïur mettent tout en ïuvre pour 

https://www.youtube.com/watch?v=7wFTq6iEwBs&t=6s
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offrir des environnements de qualit® qui permettent ¨ lõenfant divers matériaux, des 

opportunit®s dõexpression et des exp®riences dõapprentissages. Ce postulat veut aussi que 

cette approche de pédagog ie émergente soit centrée sur les initiatives, les explorations 

et le jeu qui ®mergent de lõenfant. La bienveillance, lõ®coute et lõestime de soi sont 

essentiel les à la communion adulte -enfant.  

 

Nous sommes aussi guid®es par un des principes forts de lõapproche Reggio Emilia soit 

lõenvironnement per­u comme un ç troisi¯me éducateur  è. Lõenvironnement physique joue 

un grand r¹le dans la fa­on dont se d®roulent les apprentissages de lõenfant. Il se doit 

dõ°tre vivant, invitant, provocant. La manière dont les matériaux sont disposés doit inviter 

¨ la participation, ¨ lõinterpr®tation et ¨ lõexploration, cõest ce que lõon appelle les 

provocations. En termes simples, les provocations provoquent! Ils provoquent des 

réflex ions, des discussions, des questions, des intérêts, de la créativité et des idées. Ils 

peuvent ®galement d®velopper une pens®e, un projet, une id®e et un int®r°t. Lõadulte a 

donc le souci de planifier des mises en scène selon les intérêts et les habiletés de lõenfant. 

 

Aussi, nous accordons une attention particulière aux éléments esthétiques. Dans les 

locaux, nous retrouvons des mobiles, des appliques murales et dõautres types de 

suspension qui ont non seulement pour fonction dõ®gayer et dõenjoliver les espaces , mais 

®galement dõ®veiller la curiosit® de lõenfant. Nous privil®gions la pr®sence dõ®l®ments 

naturels riches et polyvalents.  

 

x ORIENTATION CPE DURABLE 

Il y a quelques années, le CPE Joli -Cïur vivait un d®ploiement de nouvelles places de 

garde  et développait de nouvelles  installations. Au même moment , lõ®quipe dõemploy®es 

identifiait ç lõécoresponsabilit é » parmi les grands axes de sa vision corporative . Le CPE 

souhaitait alors devenir un acteur de changement en soutenant lõint®gration de pratiques 

durables aupr¯s de lõenfant, de sa famille et de lõensemble des acteurs du CPE. 

 

Pour mettre en ïuvre cette orientation, le CPE amorce, en 2017, une d®marche de 

certification CPE durable en collaboration avec E Nvironnement J EUnesse, un organi sme 

dõ®ducation relative ¨ lõenvironnement (ERE). Le chemin parcouru à ce jour nous permet 

de reconna´tre lõengagement et les r®alisations du CPE. Une politique environnementale 

nouvellement rédigée en 2021 nous permet de faire conna ître les orientation s du CPE en 

matière environnementale aux différentes parties prenantes, tel que les enfants 

fréquentant le CPE ainsi que leurs parents .  

 

Elle leur permet ainsi de susciter leur engagement et de sõassocier ¨ lõatteinte des objectifs 

environnementaux et  de développement durable auxquels le CPE souscrit.  
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LA TH£ORIE ET LES CONNAISSANCES SUR LE D£VELOPPEMENT DE LõENFANT 

Les constats de la recherche en petite enfance et les connaissances sur le sujet révèlent 

plusieurs faits intéressants  sur la manière dont les enfants font leurs apprentissages  : 
 

· Lõenfant est un apprenant comp®tent qui puise dans ses exp®riences pour cr®er des 

liens et construire sa propre compréhension du monde;  

 

· Lõenfant saisit avec plaisir les occasions dõapprentissage quand il b®n®ficie de 

relation de confiance et de solidarit® avec lõadulte; 

 

· Lõenfant est un coapprenant qui apprend conjointement avec lõadulte, qui 

apprend mieux lorsque ses idées sont valorisées , ses besoins physiques sont satisfaits 

et lorsquõil se sent psychologiquement en s®curit®; 
 

· Lõenfant acquiert des strat®gies dõapprentissage par la manipulation des objets qui 

lõentourent  et par lõ®change de points de vue avec ses pairs et les adultes. 

 
 
 

 

LE RÔLE 59 [Ω;5¦/!¢wL/9 

 

Avec lõenfant au cïur de nos r®flexions, de nos d®cisions et de nos applications, nous 

souhaitons, par notre recherche dõam®lioration continue, accro´tre la qualit® des services 

offerts ¨ lõenfant et ¨ sa famille. Nous croyons que lõenfant doit interagir de façon 

constructive avec son environnement. Tous les acteurs du CPE Joli -Cïur sont mis ¨ 
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contribution dans lõ®laboration dõun projet ®ducatif dont le r®el objectif est dõoffrir des 

environnements favorables et optimisés avec des guides praticiennes sensib les et 

particulièrement habilitées à exercer un rôle qui se manifeste à la fois sur le plan du «  savoir  

» (connaissances), du savoir -faire (habiletés) et du savoir -être (attitudes)!  

 
Le CPE Joli-Cïur croit quõil est essentiel 

que la professionnelle  oeuvrant auprès de 

la petite enfance ai t un solide bagage de 

connaissances et soi t particulièrement 

attentive  aux besoins des enfants . Elle doit 

être habilitée à communiquer ce quõelle 

fait  et pourquoi elle agit  ainsi. En 

considérant les intérêts et les 

comp®tences de lõenfant, elle doit 

soutenir les interactions de manière à 

favoriser les apprentissage s et un 

développement optimal.  
 

La compr®hension de lõenfant et de leur 

développement est donc essentielle . 

Observer lõenfant, conna´tre chaque 

enfant individuellement, être capable 

dõinterpr®ter le comportement observ®, 

voilà ce qui constitue le fondement pour 

déterminer le rôle de lõ®ducatrice, soit un 

rôle de guide, de part enaire dans 

lõaccompagnement du d®veloppement 

du jeune enfant.  

 

Nous croyons quõil est important de  situer 

lõenfant dans le contexte dõun « 

continuum développemental  prévisible  » 

plut¹t quõ®valuer le rendement de 

chacun par rapport aux a ttentes 

correspond ant à son âge. La 

compréhension du développement de 

lõenfant suppose que lõon comprenne la 

séquence dans laquelle se déroulent les 

étapes du développement  ð ce qui 

précède et ce qui suit un certain 

apprentissage . Nous considérons 

lõimportance de tous les principes de 

base évoqués dans le programme 

éducatif, particulièrement chaque enfant 

est unique . 

 
Cette vision priv il®gie lõapprentissage 

actif de  lõenfant en interaction avec un 

environnem ent stimulant et varié, qui 

lõincite à se mobiliser dans tous les 

domaines de son développement 

(physique/ moteur, affectif, social / moral , 

cognitif et langagier), ce qui contribue à 

son développement global. Lõ®ducatrice 

do it mettre en valeur les contextes axés 

sur lõexploration et le jeu amorcé par 

lõenfant. La promotion de lõapprentissage 

par le jeu a été largement répandue. On 

sait maintenant que l e jeu répond à un 

besoin impératif des jeunes enfants et 

constitue un droit  selon la Convention 

internationale des droits de lõenfant 

(CIDE).  
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LES STANDARDS DE QUALITÉ 
 

Ce quõen disent les chercheursé 

« La qualit® des services de garde, tant la qualit® des processus (les exp®riences quõont 

les enfants avec les éducatrices , avec les pairs et avec le matériel) que les caractéristiques 

struct urelles et celles des éducatrices , démontre de façon constante une valeur prédictive 

du d®veloppement cognitif, langagier, affectif et social des enfantsé » (Bigras, page 47).  

 

La qualité éducative des SGEE se décline en 4 dimensions  : 

 

1/ Lõinteraction du personnel ®ducateur ou des RSG avec les enfants; 

2/ Les expériences vécues par les enfants au SGEE;  

3/ Lõam®nagement des lieux et le mat®riel; 

4/ Lõinteraction entre le personnel ®ducateur ou les RSG et les parents. 

 

La qualité des services offerts au CPE Joli -cïur est au cïur de nos pr®occupations. Nous 

souhaitons tout mettre en ïuvre pour soutenir le d®veloppement dõune vision commune 

de la qualit é dans nos quatr e installations et appuyer nos choix sur des critères qui ont une 

certaine valeur. Cõest pourquoi, pour soutenir nos actions, nous utilisons des r®f®rentiels qui 

prése ntent des « s tandards de qualité  reconnus  » : 

 

· Échelle dõ®valuation de lõenvironnement pr®scolaire (££EP-R) et £chelle dõ®valuation de 

lõenvironnement des nourrissons et des tout-petits (ÉÉEN-R) Ces deux références 

constituent pour nous des outils précieux. Ils ont été conçus dans une perspective de 

qualité él evée des environnements collectifs destinés aux enfants de 0 à 5 ans. Ces deux 

®chelles sont utilis®es tout ¨ tour ¨ des fins dõencadrement, dõ®valuation ou dõam®lioration 

des services.  Le CPE a dõailleurs amorc® une d®marche dõam®lioration continue avec 

Cap Qualité  pour rehausser la qualité des services éducatifs. Les bienfaits de cette 

démarche ont été notables autant au plan organisationnel qu e sur le plan de la pratique 

éducative.  
 

· POEMS ð Preschool Outdoor Environment measurement Scale  

POEMS est un outil dõ®valuation pour mesurer la qualit® de lõenvironnement ext®rieur 

dans les services de garde éducatifs  (préscolaire) . Nous accordons une grande 

importance ¨ la qualit® de lõespace de jeu ext®rieur et nous d®sirons assurer un 

environnement sain et appropri® au d®veloppement de lõenfant. Cet outil de r®f®rence 

nous permet de guider nos pratiques et de rehausser la qualité de nos environnements.  

 

· La qualité dans nos services de garde éducatifs à la petite enfance. La définir. La 

comprendre. La soute nir. Cet ouvrage de Na thalie Bigras et Christa Japel nous permet 

de saisir la r®elle port®e dõun service de garde de qualit® et pr®sente un ensemble de 

composantes à considérer.  

· Le guide des dimensions de lõoutil CLASS (Traduction préparée pour Teachston e 

Training, LLC par Gilles Cantin et Julie Lemire.  
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Le guide CLASS (Classroom Assessment scoring System) nous offre des repère s de qualité 

li®s aux interactions entre lõadulte et lõenfant. Les enfants sõ®panouissent quand les 

adultes créent pour eux un milieu de vie accueillant et soutenant, et lorsquõils offrent aux 

enfants de fr®quentes et motivantes occasions dõapprendre. 

 

 

Cette deuxième édition, à la lumière des dernières recherches dans le 

domaine, invite lõadulte en services ®ducatifs ¨ la petite enfance à 

comprendre et ¨ observer finement le d®veloppement global de lõenfant 

de la naissance ¨ lõ©ge de 6 ans dans des situations éducatives du 

quotidien. Il contribue à une compréhension approfondie du 

d®veloppement global de lõenfant, compr®hension qui constitue lõessence 

m°me dõune intervention ®ducative de qualit®. 

 

 

Le cadre de référence lõ£ducation par la nature en service de garde 

®ducatif ¨ lõenfance, pose les bases de lõ®ducation par la nature au 

Québec  : les faits saillants de la recherche, la d®marche dõimplantation, 

ainsi que les huit principes pouvant guider la réflexion et les actions.  

 

 

 

 Le cadre de référence  Gazelle et Potiron  produit par le ministère de la Famille du 

Québec vise à favoriser le développement global des enfants de moins de 5 ans par 

la saine  alimentation, le jeu actif et le développement moteur.  

http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/guide_gazelle_potiron.pdf
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3/LA CARTE DõIDENTIT£ 
 
 

 

 

SYMBOLISME DU LOGO 

 

 

Le symbolisme du logo du CPE Joli -Cïur repr®sente les 5 

composantes. Chacune des lignes représente la «  zone 

nature  » propre à chaque installation  : 

 

˅Installation de la Montagne  

 

˅Installation du Lac  

 

˅Installation de la Rivière  
 

˅ Installation du Plateau  
 

˅ Composante du BC  ð représente le territoire du croissant 

vert  

 

Le ,˒ élément ic¹ne de lõhistoire du CPE ð associé au nom de la rue initiale . 

 

Le thème central «  la nature  » a été retenu puisquõil correspond ¨ une de nos orientations 

qui sous-tend lõimportance de mettre lõenfant en relation avec la nature et de maximiser 

les exp®riences qui soutiennent lõ®ducation ¨ lõenvironnement. Ce thème a été identifié 

dans notre vision et comme un des principaux objectifs dans notre planification 

strat®gique. Nous amor­ons une d®marche dõappropriation des contenus et des 

pratiques.  

 

La superposition des lignes représente aussi la croissance, le d®veloppement, lõenfant en 

pleine évolution.  
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LE PORTRAIT DU CPE ð 4 installations  et 

un bureau coordonnateur  
 
INSTALLATION DE LA RIVIÈRE  

18, rue Louis-Jolliet  

Sainte -Catherine -de -la-Jacques -Cartier (Québec)  

G3N 2N6  

(418) 875-4544  

ste-catherine@cpejolicoeur.ca  

 

INSTALLATION DU PLATEAU 

210, rue Désiré -Juneau  

Sainte -Catherine -de -la-Jacques -Cartier (Québec)  

G3N 2X3  

(418) 875-4544  

ste-catherine@cpejolicoeur.ca  

 

INSTALLATION DU LAC 

584, chemin du Tour -du -Lac  

Lac -Beauport (Québec)  

G3B 0W1 

(418) 841-1544 

lac -beauport@cpejolicoeur.ca  

 

INSTALLATION DE LA MONTAGNE 

33 c hemin des Épinettes  

Lac -Beauport (Québec)  

G3B 2P7 

(418) 841-1544 

lac -beauport@cpejolicoeur.ca  

 

 

BUREAU COORDONNATEUR JOLI-CîUR - GARDE EN MILIEU FAMILIAL, TERRITOIRE DE LA MRC DE LA 

JACQUES-CARTIER 

18, rue Louis-Jolliet  

Sainte -Catherine -de -la-Jacques -Cartier (Québec)  

G3N 2N6  

(418) 875-0275 

Sans frais : 1 877.870.0275 

Télécopieur  : 418.875.0995 

bc@cpejolicoeur.ca  

  

mailto:bc@cpejolicoeur.ca


 

19 

 

NOTRE MISSION 
Le CPE Joli-Cïur sõinvestit à part entière dans la mission des services de garde éducatifs à 

lõenfance du Qu®bec qui est la suivante : 

¬ Assurer aux parents des services de garde de qualité répondant aux besoins spécifiques de 

chaque famille notamment en facilitant la conciliation de leurs responsabilités parentales 

et professionnelles ; 

 

­ Voir au bien -être, à la santé et à la sécurité des enfants qui leur sont confiés;  

 

® Développer et maintenir des services qui favorisent le développement harmonieux et global 

de lõenfant; 

 

 ̄ Pr®venir lõapparition ult®rieure de difficult®s dõapprentissage, de comportement ou 

dõinsertion sociale. 

 

LES SERVICES DE GARDE ÉDUCATIFS ONT SIX OBJECTIFS:  

· Accueillir les enfants et répondre à leurs besoins;  

· Assurer le bien -être, la santé et la sécurité des enfants;  

· Favoriser lõ®galit® des chances; 

·  Contribuer à leur socialisation;  

· Apporter un appui à leurs parent s; 

· Faciliter lõentr®e de lõenfant ¨ lõ®cole. 

 

 

 

 

 

 

LA VISION QUI NOUS GUIDEé 
Notre milieu de vie éducatif est déterminé à  : 

· Appliquer des pratiques éducatives de grande qualité et assurer un rôle 

significatif dans lõaccompagnement du d®veloppement de lõenfant; 

· Investir dans lõ®tablissement de relations constructives avec les parents 

afin de mieux soutenir lõaction de co®ducation; 

· Soutenir le développement des saines habitudes de vie soit le jeu actif, 

le contact avec la nature et la saine alimentation.  

· Maintenir notre orientation CPE Durable  et poursuivre nos actions en  

soutenant lõint®gration des pratiques durables aupr¯s de lõenfant, de sa 

famille et de lõensemble des acteurs du CPE.  
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NOTRE HISTOIRE 
Notre histoire commence en avril 1978, 

madame Dorothée Boilard Garneau, une 

résidente de Ste -Catherine, rassemble autour 

de sa table de cuisine, quelques parents des 

enfants fréquentant sa petite garderie en 

milieu familial. Elle partage son ambition qui 

est de mettre en place une garderie «  sans 

but lucratif  è. Un conseil dõadministration 

provisoire est formé et plusieurs familles 

sõimpliquent dans ce projet collectif. ë 

lõ®poque, les d®marches pour obtenir un 

permis de garde sont complexes . Il faut 

analyser les besoins de la population, trouver 

un local et le  rendre conforme aux exigences 

du ministère des Affaires Sociales. Enfin, le 

projet voit le jour le 11 septembre 1978 au 26 

rue Jolicoeur dans lõancienne ®picerie de M. 

Cyprien Paré! La toute nouvelle garderie peut 

alors accueillir 20 enfants par jo ur avec  un tarif 

journalier de 7 .00$. 

En 1981, la garderie Joli -cïur ne r®pond plus 

à la demande. Il faut penser à une 

augmentation du permis et, par le fait même, 

à une relocal isation. Vers la fin des années  80, 

la garderie connaît des années difficiles sur le 

p lan financier  : comptes en souffrances et 

difficult® ¨ payer les ®ducatrices. Afin dõ®viter 

lõinterruption du service de garde, 10 

personnes (membres du personnel et parents) 

endossent , en leur nom personnel, un prêt de 

10 000.00$ à la Caisse populaire et la 

Municipalité de Ste -Catherine -de -la-

Jacques -Cartier consent  un prêt sans intérêt 

de 8000.00$. En 1989, gr©ce au don dõun 

terrain de  la municipalité, débute la 

construction de la toute première installation, 

soit lõinstallation actuelle de la Rivi¯re.  

Cõest en 1994, que madame Natalie-Anne 

Papineau, la directrice générale actuelle, 

entre en fonction. Dès son entrée, madame 

Papineau procède à un redressement 

financier et amorce un travail de réflexion en 

revoyant la philosophie et les valeurs 

éducatives d u milieu. Quelques années plus 

tard, en septembre 1998, soit peu de temps 

après la création du ministère de la Famille et 

de lõEnfance, la garderie Joli -Cïur devient le 

centre de la petite enfance Joli -Cïur avec 

64 places en installation et 65 places en mi lieu 

familial. Le principe dõuniversalit® et 

dõaccessibilit® pour tous fait le bonheur des 

parents et contribue ainsi à augmenter le taux 

de fréquentation.  

Les ann®es passent, le nombre dõenfants 

continue dõaugmenter ainsi que le nombre 

dõemploy®es. En 2010, une deuxième 

installation de 78 places au permis ouvre dans 

la municipalité de Lac -Beauport. Maintenant , 

en 2016, toujours aussi visionnaire et croyant 

fermement que les CPE ont un rôle significatif 

dans le continuum de lõ®ducation, le CPE Joli-

Cïur poursuit son élan de développement 

avec lõouverture dõune 3e installation ð 

lõinstallation du Plateau, située à Ste -

Catherine et finalement lõouverture dõune 

dernière et 4 e installation à Lac -Beauport. 

Nous sommes particulièrement fiers dõavoir 

contribué au  développement du réseau des 

CPE! 
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NOS SERVICES 
Le CPE Joli-Cïur compte 4 installations  ainsi quõun bureau coordonnateur de 421 places 

ce qui totalise 719 places  réparties sur le territoire de la MRC de la Jacques -Cartier.  

 

SECTEUR STE-CATHERINE-DE-LA-JACQUES-CARTIER  

INSTALLATION DE LA RIVIÈRE 

Lõinstallation de la Rivi¯re est le si¯ge social de la corporation. Elle est située au 18, rue 

Louis-Jolliet à Ste -Catherine -de -la-Jacques -Cartier. Lõinstallation détient  un permis de 69 

places réparties comme suit  : 10 poupons et 59 enfants de 18 mois à 5 ans.  

 

Les ratios enfants/éducatrice  sont déterminés par le Règlement sur les servi ces  de garde 

éducatifs à l'enfance . Par souci dõoffrir de la qualit® aux enfants de la classe dõ©ge 18 mois 

à 23 mois, le ratio est de 7 enfants pour 1 éducatrice. Dans ce ratio de 7,  nous avons une 

place protocole réservée pour le CLSC. Cette place est disponible pour une famille vivant 

une  situation particulière demandant rapidement une place en CPE.   

 

RÉPARTITION DES ENFANTS DANS LES GROUPES 
Groupes dõ©ge    Nombre dõenfants par ®ducatrice 

1 pouponnière (0 à 17 mois)   10 enfants pour 2 éducatrices  

1 groupe (18 à 23 mois)    7 enfants pour 1 éducatrice  

4 groupes de 2 à 3 ans  (24 à 47 mois)  8 enfants pour 1 éducatrice  

2 groupes de 4 ans (48 à 59 mois)  10 enfants pour 1 éducatrice  

 

 

 

INSTALLATION DU PLATEAU -  Cadre de vie éducatif  en multiâge  

Lõinstallation du Plateau est située au 210, rue Désiré -Juneau  à Sainte -Catherine -de -la-

Jacques -Cartier . Lõinstallation détient  un permis de 75 places réparties comme suit  : 15 

poupons et 60 enfants de 18 mois à 5 ans .  

 

 

RÉPARTITION DES ENFANTS DANS LES GROUPES 

Groupes dõ©ge    Nombre dõenfants par ®ducatrice 
2 pouponnière s (0 à 17 mois)   15 enfants pour 3 éducatrices  
5 groupe s multiâge  (18 à 47 mois) 8 enfants pour 1 éducatrice  

2 groupes de 4 ans (48 à 59 mois)  10 enfants pour 1 éducatrice  
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SECTEUR DU LAC-BEAUPORT 

INSTALLATION DU LAC - Cadre de vie éducatif  en Multiâge  

Lõinstallation du Lac est située au 584, chemin du Tour -du -Lac à Lac -Beauport. Lõinstallation 

détient  un permis de 78 places réparties comme suit  : 10 poupons et 68 enfants de 18 mois 

à 5 ans . 

 

RÉPARTITION DES ENFANTS DANS LES GROUPES 

Groupes dõ©ge    Nombre dõenfants par ®ducatrice 
1 pouponnière (0 à 17 mois)   10 enfants pour 2 éducatrices  
6 groupe s multiâge  (18 à 47 mois) 8 enfants pour 1 éducatrice  

2 groupes de 4 ans (48 à 59 mois)  10 enfants pour 1 éducatrice  

 

 

 

 

INSTALLATION DE LA MONTAGNE - Cadre de vie éducatif  en Multiâge  

Lõinstallation de la Montagne est située 33 c hemin  des Épinettes  à Lac -Beauport. 

Lõinstallation détient  un permis de 75 places réparties comme suit  : 15 poupons et 60 

enfants de 18 mois à 5 ans .  

 

RÉPARTITION DES ENFANTS DANS LES GROUPES 

Groupes dõ©ge    Nombre dõenfants par ®ducatrice 
2 pouponnière s (0 à 17 mois)   15 enfants pour 3 éducatrices  
5 groupe s multiâge  (18 à 47 mois) 8 enfants pour 1 éducatrice  

2 groupes de 4 ans (48 à 59 mois)  10 enfants pour 1 éducatrice  

 

 

 

 

 

 

LE BUREAU COORDONNATEUR DE LA GARDE EN MILIEU FAMILIAL  

Le bureau coordonnateur  de la garde en milieu familial possède un agrément de 421 

places en milieu familial assurées par des responsables de services de garde en milieu 

familial (RSG).  

Le territoire couvert par le BC comprend les municipalités suivantes  : Sainte -Catherine -de -

la-Jacques -Cartier, Fossambault -sur-le-Lac, Shannon, Saint -Gabriel -de -Valcartier, 

Stoneham et Tewkesbury, Lac -Beauport et Sainte -Brigitte -de -Laval.  
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ENVIRONNEMENT PHYSIQUE 
Les installations du CPE Joli-Cïur sont localis®es dans des environnements urbains que 

nous qualifions de grande qualité.  Dans nos localités respectives, nous bénéficions à 

proximité de nos installations, de zones naturelles environnantes ( forêt , montagne, rivière , 

lac, sentiers pédestres et autres espaces verts) . Le CPE Joli-Cïur peut aussi profiter des 

différents services implantés dans les zones récréatives des deux municipalités 

(bibliothèque municipale, centre communautaire, parcs publics, terrain de soccer, 

patinoire, etc.).  

 

Aussi, dans chacune des lo calit®s, les installations sont situ®es tout pr¯s dõune ®cole 

primaire et cõest certes un grand privil¯ge. Quand les enfants ont le bonheur de graviter 

autour de la zone scolaire, ils ont la chance de pouvoir se familiariser avec leur futur 

environnement. Cõest un atout consid®rable qui contribue ¨ faciliter le passage du CPE ¨ 

la maternelle puisque les enfants transitent vers un milieu en partie connu. Cette proximité 

est dõautant plus pr®cieuse pour nous qui sommes d®sireux dõ®tablir un partenariat avec 

les enseignant s de maternelle. Le principal objectif de cette démarche est de soutenir 

lõenfant et sa famille afin quõils puissent vivre une transition harmonieuse. 
 

Dans lõenceinte de nos installations respectives,  nous privilégions  des espaces de jeu 

extérieur verts visiblement en harmonie avec la nature.  Dans un souci de maximiser les 

possibilit®s dõexploration, diff®rentes zones dõexploration ont alors ®t® pens®es 

judicieusement et une attention particuli¯re a ®t® apport®e ¨ lõam®nagement des cours 

et au choix des matériaux . Au fil des ans, le CPE poursuit la mise en place dõ®l®ments 

permettant dõactualiser et dõam®liorer les cours ext®rieures.  
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PARTENAIRES ET COMMUNAUTÉ 
 

Le Regroupement des CPE des régions de Québec et Chaudière -Appalaches  

Le RCPEQ est un organisme à but non lucratif, qui a git en tant que leader régional et 

s'inscrit comme référence. Proactif, il est à l'écoute des préoccupations de ses membres. 

Il les rassemble et les accompagne pour les soutenir dans le développement et le maintien 

de la qualité des services de garde éducatifs.  Sa vision se définit par la  recherche de 

l'excellence, l'innov ation et la force du réseautage.  

 

Association québécoise des centres de la petite enfance (AQCPE)  

LõAssociation qu®b®coise des centres de la petite enfance (AQCPE) est la plus importante 

organisation qui rassemble des centres de la petite enfance (CPE), des bureaux 

coordonnateurs de la garde en milieu familial (BC) et des regroupements régionaux de 

CPE au Québec. Réunissant la majorité des C PE et BC du Québec, elle est la seule 

association nationale pleinement représentative des parents -administrateurs qui les 

dirigent.  

 

Reconnue auprès de ses nombreux partenaires comme un acteur de premier plan en ce 

qui a trait à la petite enfance, sa missi on est dõexercer un leadership national sur 

lõensemble des enjeux li®s aux services ®ducatifs et de garde ¨ lõenfance. 
 

CLSC La Source Nord ð GMF ð CIUSS de la Capitale  / CLSC de la Jacques -Cartier  

Les deux CLSC de notre territoire disposent dõintervenants qui accueillent, ®valuent et 

dirigent les personnes vers les services répondant à leurs besoins. Ils agissent en prévention 

et en traitement de la maladie physique et mentale. Ils accompagnent et s outiennent en 

priorité les personnes les plus vulnérables. Certains services peuvent être offerts non 

seulement au CLSC même, mais aussi dans les CPE et à domicile.   

 

Centre de réadaptation en déficience intellectuelle de Québec  (CRDI) 

Le CRDI de Qu®bec a comme mission dõoffrir des services sp®cialis®s dõadaptation, de 

r®adaptation et dõint®gration sociale aux personnes de tout ©ge pr®sentant une 

déficience intellectuel le (DI) ou un trouble du spectre de lõautisme (TSA), associ® parfois ¨ 

dõautres types de d®ficiences (physiques ou sensorielles) ou ¨ dõautres troubles, tels que 

les troubles graves du comportement. Lõoffre de service sõadresse ®galement aux enfants 

de moi ns de 6 ans qui présentent un retard global de développement. La mission du CRDI 

de Québec prend son origine dans la Loi 83 sur les services de santé et les services socia ux 

qui lui confèrent  un mandat dõ®tablissement de services sp®cialis®s.  

 

Institut de réadaptation en déficience physique de Québec (IRDPQ)  

îuvrant dans le d®veloppement dõune soci®t® inclusive, l'Institut de r®adaptation en 

d®ficience physique de Qu®bec offre des services dõadaptation, de r®adaptation et de 

soutien ¨ lõint®gration sociale aux personnes de tout âge ayant une déficience motrice, 

auditive, visuelle ou du langage.  
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4/Les valeurs éducatives portées par notre CPE  
 
 

 

QUõEST-CE QUõUNE VALEUR ET ë QUOI SERT-ELLE? 

Dans son ouvrage intitulé Pédagogie ouverte et auto -développement , Claude Paquette 

énonce les principes suivants: «  Une valeur est une référence déterminante pour la 

conduite de la vie et la conception dõune intervention.  Ce nõest pas quelque chose de 

neutre ; cela identifie notre quotidien et est rel ié intimement à des gestes et des pratiques  

».  

 

Les valeurs du CPE Joli -Cïur doivent °tre connues, comprises, appliqu®es et v®hicul®es 

par lõensemble du personnel. 
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ESTIME DE SOI 

 
MOTS CLÉS : connaissance de soi ð épanouissement personnel ð relation interpersonnelle  
 

LõESTIME DE SOI est la valeur positive ¨ laquelle lõenfant se reconna´t de fa­on globale dans 

diff®rents domaines.  Cõest un fort sentiment qui traduit son degr® dõaffection et dõamour envers 

lui-m°me. Cõest ce m°me sentiment qui le fait sentir unique et comp®tent. Lõestime de soi passe 

par la connaissance de soi, de ses forces, de ses limites. La construction de lõestime de soi d®bute 

d®j¨ ¨ la p®riode de la prime enfance et se construit tout au long de la vie. Elle am¯ne lõenfant à 

lõ®panouissement personnel, ¨ lõautonomie et elle contribue ¨ son bien-être. Pour le très jeune 

enfant, lõimage quõil a de lui-même est intimement reliée à la percept ion de lui que lui transmettent 

les adultes. Cõest la base de la construction de la personnalité.  

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE D£VELOPPEMENT DE LõESTIME 

DE SOI CHEZ LõENFANT  

 

· D®velopper une relation significative avec lõenfant et offrir une pr®sence 

chaleureuse;  

· Accompagner lõenfant dans son développement avec respect et considération;  

· Amener lõenfant ¨ se sentir en s®curit®, ¨ se faire confiance et ¨ faire confiance; 

· Permettre ¨ lõenfant de vivre des exp®riences riches et vari®es et lui offrir la possibilit® 

de les expérimenter par lui -même;  

· Souligner les nouvelles habilet®s et les r®ussites de lõenfant ainsi que la fiert® quõil en 

ressent; 

· Valoriser la construction de relations interpersonnelles chez lõenfant; 

· Accompagner lõenfant ¨ d®velopper une image positive de lui -même , un sentiment 

dõassurance et de sécurité face à ses capacités;  

· Permettre ¨ lõenfant dõacqu®rir un sentiment dõidentit®, dõappartenance et 

dõattachement; 

· Offrir ¨ lõenfant une s®curit® physique et psychologique; 

· Favoriser lõexpression des ®motions et encourager lõenfant ¨ g®rer ses conflits;   

Å D®velopper la motivation de lõenfant ¨ relever des d®fis ¨ sa mesure et sa capacité 

à faire face à de nouveaux événements;   

· Apprendre ¨ lõenfant ¨ vivre les erreurs comme des exp®riences dõapprentissage; 

Å Amener  lõenfant ¨ prendre conscience des cons®quences positives et négatives de 

ses comportements;  

Å Permettre  ¨ lõenfant de faire des choix et de prendre des initiatives selon ses 

capacités.  

ƍ 
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EXPRESSION DE SOI 

 
MOTS CLÉS : créativité  ð spontanéité  ð identité  

 

LõEXPRESSION DE SOI cõest le pouvoir dõimaginer, de cr®er, de construire, dõinventer des solutions 

originales ¨ un probl¯me donn® et dõext®rioriser ce que lõon est, en vue dõenrichir notre identit® 

et de stimuler notre processus créatif.  

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE D£VELOPPEMENT DE 

LõEXPRESSION DE SOI CHEZ LõENFANT  

 

· Permettre ¨ lõenfant dõexprimer ses id®es spontan®es et lui donner lõoccasion de les 

expliquer et de les développer;  

· Valoriser lõenfant dans ses cr®ations en mettant lõaccent sur lõ®lan dõimagination et 

sur le processus plutôt que  sur le produit fini;  

· Laisser ¨ lõenfant la possibilit® de représenter les choses à sa façon avec les 

matériaux de son choix;  

· Instaurer une relation de confiance pour que lõenfant puisse poser des questions 

sans craindre de faire des erreurs;  

· Soutenir lõenfant dans lõexpression de ses besoins; 

· Maximiser les occurrences dõexplorations, de d®couvertes et de nouveaut®s en 

offrant ¨ lõenfant un environnement favorable avec un aménagement optimal et 

du matériel riche, varié  et polyvalent ; 

· Privil®gier une approche centr®e sur lõenfant en ciblant des apprentissages bas®s 

sur ses intérêts et ses besoins;  

· Cr®er un milieu dõapprentissage qui encourage lõenfant ¨ utiliser lõexpression 

artistique (dessin, peinture, chant, musique, danse) pour exprimer sa vision du 

monde et des choses;  

· Multiplier les exp®riences de jeu diversifi®es pour permettre ¨ lõenfant de sõexprimer 

par le jeu;  

· Conduire lõenfant ¨ trouver ses propres solutions face ¨ un problème donné ou dans 

un cont exte de résolutions de conflits;  

· Amener lõenfant ¨ °tre un petit curieux du monde qui lõentoure et ¨ °tre ouvert et 

sans a priori face à la nouveauté;  

Å Permettre ¨ lõenfant dõexplorer de nouvelles avenues personnelles plut¹t que de 

reproduire un modèle établi;  

· Faire preuve de souplesse et de flexibilit® dans lõam®nagement de lõhoraire pour 

permettre ¨ lõenfant de laisser libre cours ¨ son imaginaire et parvenir à une certaine 

concrétisation de ses désirs.  

ƍ 
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AUTONOMIE 

 
MOTS CLÉS : persévérance ð capacit® dõagir ð liberté  

 

LõAUTONOMIE cõest la possibilit® pour lõenfant dõagir librement, de prendre de petites  

responsabilités, de faire des choix, de prendre conscience de ses goûts, de ses forces et 

de ses capacités. Cõest la possibilit® de pr®voir et de choisir, une libert® de pouvoir agir, 

accepter ou refus er en fonction de son jugement. Cõest ®galement amener  lõenfant à 

pre ndre connaissance de son corps, à exprimer ses sentiments, à développer son  esprit 

dõinitiative et à régler éventuellement des conflits.  
 

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE D£VELOPPEMENT DE 

LõAUTONOMIE CHEZ LõENFANT  

 

· Soutenir lõenfant dans sa volont® dõex®cuter diff®rentes t©ches par lui-même;  

· Permettre ¨ lõenfant de faire des choix dans les diff®rents moments de vie de son 

quotidien;  

· Encourager lõenfant ¨ sõorganiser dans le temps et dans lõespace et lõamener ¨ 

comprendre la tâche à accomplir;  

Å Apprendre ¨ lõenfant ¨ exprimer ses accords et d®saccords;  

Å Organiser lõenvironnement physique de mani¯re ¨ favoriser lõautonomie de lõenfant 

(un aménagement fonctionnel ð du matériel riche , varié et accessible);  

Å Encourager les initiatives lors des périodes de jeu et des activités -projets;  

Å Donner le droit ¨ lõenfant de se tromper; 

Å Valoriser les initiatives de lõenfant et la reconnaissance de ses capacités;  

Å Initier lõenfant au concept de pers®v®rance en lõamenant ¨ d®velopper sa 

capacité à surmonter ses difficultés;  

Å Aider lõenfant à acquérir des habiletés en ce qui a trait aux soins corporels (se vêtir, 

se nourrir, reconnaître  ses besoins, etc.);  

Å Valoriser les efforts de lõenfant. 
  

ƍ 
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RESPECT DE LõUNICIT£ 

 
MOTS CLÉS : approche individualisée - souplesse ð tolérance - acceptation  
 

LE RESPECT DE LõUNICIT£ cõest porter de la considération  ¨ lõenfant, cõest ®galement le 

traiter avec des égards particuliers  en reconnaissant ses caractéristiques personnelles et 

son rythme individuel . Le respect de lõunicit® de lõenfant se traduit dans la r®ponse aux 

besoins de façon calme et affectueuse . 

 

 

DES PRATIQUES ë PRIVIL£GIER POUR SOUTENIR LE RESPECT DE LõUNICIT£ 

 

Å Valoriser  lõenfant en fonction de sa personnalit® unique plut¹t quõen fonction 

dõune image pareille pour tous;  

Å Assurer des gestes et des soins individualis®s avec lõenfant tout en renforçant la 

relation affective;  

Å Veiller ¨ lõint®gration des diff®rences et au respect du rythme de chaque enfant 

dans les routines quotidiennes et les périodes de jeux. (Les explorations doivent être 

adaptées, peu importe le niveau de développement des e nfants du groupe.);  

Å Aménager une gestion du temps souple et adaptée aux besoins des enfants;  

Å Observer lõenfant afin de d®couvrir ses int®r°ts, ses habilet®s, ses forces et ses limites 

en prenant soin de le situer dans un contexte de «continuum développemen tal 

pr®visibleè plut¹t quõ®valuer le rendement de chacun par rapport aux attentes 

correspondant à son âge;  

Å Faire preuve dõ®thique professionnelle en respectant lõint®grit® de chaque enfant 

et en préservant la confidentialité;  

Å Être sensible et attentif au r ythme dõapprentissage propre ¨ lõenfant; 

Å Maintenir une rigueur au niveau des repères de qualité liés au cadre de vie éducatif 

en multi©ge et ¨ lõapproche individualisée «Au rythme du petit»;  

Å Guider lõenfant afin quõil cultive une attitude de tol®rance et dõouverture face ¨ 

autrui.  
  

ƍ 
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5/ LES PARENTS NOS ALLIÉS 
 

 

 

RECONNAISSANCE DU RÔLE PRÉPONDÉRANT DE LA FAMILLE 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

« Les parents jouent un rôle central dans lõ®ducation de leur enfant. Ces personnes sont 

celles qui ont le plus dõimportance pour le jeune enfant. Avec leurs croyances, et leurs 

comportements, elles influencent son développement en façonnant directement son 

expérience . » (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des ser vices de garde  

éducatifs  ¨ lõenfance, 2019, p. 66) 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

« La qualit® dõun service de garde est associ®e ¨ la qualit® de la relation parent-

éducatrice  ». (Bredekamp & Copple, 1997; Elicker et al., 1997; Kuhn, 2001)  

 

« Le lien de confiance est le point de départ de la communication authentique de toute 

relation ð nécessaire pour confier son enfant , mais aussi pour sõouvrir ¨ lõautreé ». 

Lõapproche centr®e sur la famille (Cantin 2008) sõinscrit tout ¨ fait dans la mission des 

services de garde éducatifs qui reconnaît de manière explicite la nécessité pour les 

®ducatrices dõ®changer et de cr®er des liens avec les parents. Le premier rôle de 

lõ®ducatrice est donc dõ®tablir une relation de confiance qui permettra de rassurer le 

paren t quant à la qualité des soins qui seront offerts à son enfant. Par la suite, à tr avers des 

échanges mutuels, peu ¨ peu se dessinera un partage de lõ®ducation que lõon nomme ç 

coéducation  ». 

 

Concrètement, pour créer un sentiment de confiance avec le parent, nous favorisons les 

différentes stratégies proposées par Gilles Cantin  :   
 

· Aller au -devant et se faire connaître du parent;  

· D®montrer au parent son int®r°t pour lõenfant;  

· Se donner des moyens pour connaître les parents;  

· Démontrer son professionnalisme ( cycle de lõintervention ®ducative : observati on, 

planification, intervention, réflexion/rétroaction .); 

· Maintenir une com munication ouverte et authentique;  

· Se mettre en situation de co -apprentissage (par exemple, je ne connais pas votre 

culture, aidez -moi à la connaître et à la rend re présente dans mon milieu);  

· Reconnaître les forces des parents (vous connaissez bien vo tre enfant, jõai besoin de 

votre aide);  

· Distinguer les r¹les de lõéducatrice et ceux du  parent;  

· Assurer le secret professionnel au parent et démontrer clairement que le «commérage » 

nõa pas sa place dans notre milieu. 
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Nous croyons aussi que nous pouvons renforcer lõinterrelation entre les soins et 

lõapprentissage et accro´tre les avantages de la participation directe de la famille ¨ 

lõapprentissage et au d®veloppement de leur enfant . Assurer le bien -être des enfants, en  

soutenant le développement de leur plein potentiel, est une responsabilité par tagée entre 

les parents et lõ®ducatrice. Lõimportance du partenariat ¨ ®tablir avec le parent est bien 

connue et largement documentée. U n consensus se dégage quant à la pertinen ce 

dõ®tablir des liens ®troits et soutenus entre la famille et le milieu ®ducatif. Nous misons sur 

lõimportance de bien comprendre que les parents sont les personnes qui connaissent le 

mieux leur enfant, et les comp®tences quõils exercent au quotidien lorsquõils soutiennent 

son développement doivent être reconnues. Les pratiques parentales sont donc 

intimement liées au développement global du jeune enfant.  

 

 

DES PRATIQUES À PRIVILÉGIER POUR FAVORISER LA «COÉDUCATION» : 

 

Å Développer mutuellement une bonne connaissance des besoins de lõenfant; 

Å Chercher à avoir des communications sincères, à établir et à maintenir des relations 

respectueuses avec les parents;  

Å Entretenir des relations harmonieuses constantes avec les parents afin de leur  faire 

part de nos observations;  

Å Chercher à augmenter la participation des parents au développement et à 

lõapprentissage de leurs jeunes enfants; 

Å En favorisant des moments dõ®change formels; 

Å Convier le parent à participer à la vie du CPE;  

Å Maintenir une at titude de respect, sans distinction ou discrimination;  

Å Agir avec le souci de confidentialit® des informations concernant lõenfant et sa 

famille;  

Å Donner au parent des possibilités de «  codécision  »; 

Å Ouvrir le dialogue avec les parents pour connaître leur s valeurs familiales . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ƍ 
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MODE DE COMMUNICATION  

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

 « Les échanges avec les parents permettent une connaissance partagée des soins 

donn®s ¨ lõenfant au SGEE et ¨ la maison, de son état physique et de son humeur. Il est 

®galement essentiel que ces ®changes touchent les jeux, les apprentissages quõils 

favorisent et le d®veloppement de lõenfant [é] ». (Accueillir la petite enfance ð 

programme éducatif des services de garde ®ducatifs ¨ lõenfance, p. 66) 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

 « Si la communication est efficace, elle permettra ¨ lõ®ducatrice et aux parents de trouver 

les causes des difficultés et de mettre au point des interventions appropriées. Ainsi, les 

parents et lõ®ducatrice travailleront conjointement pour soutenir lõenfanté ». (Bouchard, 

2008, p.21)  

 

« En éducation, la communication bidirectionnelle est un ensemble de 

mesures qui favorisent le partage des informations (anecdotes, expériences, 

observat ions, inquiétudes, souhaits, attentes, etc.) détenues par les parents 

et l'éducatrice afin d'améliorer les interactions entre le personnel et l'enfant 

(sensibilité, soutien et stimulation), tout comme les interactions du parent à 

l'égard de son enfant. Ce partage exige que chacun transmette, sollicite et 

accueille les informations. Chacun doit être réceptif à la contribution de 

l'autre. Il ne s'agit pas d'une technique occasionnelle, c'est un ensemble de 

stratégies diversifiées qu'on met en place au fil du temps , dans un climat de  

confiance mutuelle , portées par la conviction que chacun, parent et 

éducat rice , peut contribuer à un meilleur accompagnement de l'enfant.  » 

(Cantin, 2008)  

 

 

Favoriser une collaboration et une relation de qualité avec le parent implique de mettre 

en ïuvre des différentes stratégies  de communication. Dans lõ®laboration de notre 

plateforme pédagogique, nous avons accordé un volet aux communications. Les mots 

clés pour décrire ce que doit être une communication de qualité  : respect mutuel,  

honnêteté, transparence, collaboration, complicité, soutien et entraide .  

 

 

 

 

 

 

 

TOUJOURS PLACER LõENFANT AU COEUR DES £CHANGES AVEC LES PARENTS. 
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DES STRATÉGIES DE COMMUNICATION DIVERSIFIÉES 
 

STRATÉGIES DE COMMUNICATION OBJECTIF 

Communication verbale informelle  

(type de communication à 

privilégier)  

· Partage r les essentiels du quotidien de  lõenfant : Explorations, 

nouvelles expé riences, interactions sociales, rythme et habitudes 

de lõenfant, ®volution de son d®veloppement, anecdotes , etc.  

Fiche de communication 

quotidienne  

Cette fiche de communication  renseigne le parent sur 

lõalimentation, le sommeil, etc. Cette fiche est sur demande du 

parent.  

Dossier éducatif et Portrait 

périodique  

 

 

Le DOSSIER £DUCATIF DE LõENFANT contient les 2 portraits 

périodiques annuels ainsi que des documents en annexe le cas 

échéant. Il permet un espace de discussion entre le parent et 

lõ®ducatrice. Il peut ®galement aider lõ®ducatrice ¨ accueillir et 

accompagn er les apprentissages de lõenfant en tenant compte 

de ses besoins. Cela facilite, sõil y a lieu, la d®tection dõune difficult® 

persistante et permet dõexplorer des pistes dõintervention qui 

faciliteront son accompagnement.  

 

Ce document aspire aussi à faci liter lõaccueil de lõenfant avec un 

nouveau milieu comme son école maternelle en partageant des 

informations utiles aux diff®rents intervenants qui ïuvrent aupr¯s 

de lui.  

Visite du CPE (inscription)  · Accueillir le futur parent;  

· Présenter les orientatio ns et les valeurs du milieu;  

· Répondre aux questions des parents;  

· Faire d®couvrir lõenvironnement. 

Document « Parlez-moi de votre 

enfant » 

Le parent est invité à co mpl®ter un document dõaccueil qui 

permet de recueillir  diverses informations (besoins et  intérêts  de 

lõenfant, renseignements, etc.) . 

Tableau hebdomadaire  

(Le partage dõinformations se fait 

sur un continuum hebdomadaire ð 

Lõ®ducatrice conserve les ®crits tout 

au long de la semaine.)  

 

 

· Expériences/découvertes vécues en période de jeux libres, en 

ateliers libres et  ¨ lõext®rieur; 

· Activité -projet en cours;  

· Histoires, chansons;  

· Mots dõenfant, anecdotes; 

· Apprentissages particuliers ð défis de groupe, etc.  

Babillard  · Partager diverses communications destinées aux parents  

Communication via courriel  · Partager diverses communications destinées aux parents  

Accueil des parents à la 

pouponnière  

· Accueillir le parent et faire connaissance;  

· Inviter le parent à parler de son enfant et à exprimer ses attentes;  

· Informer le parent sur les rep¯res de qualit® de lõapproche 

individualisée « Au rythme du petit  ». 

Rencontre de  parent individuelle  Espace de discussion bidirectionnelle  

Le parent connaît son enfant mieux que quiconque, il doit profiter 

de ce moment pour vous parler de lui.  

 

· Inviter le parent à parler de son enfant et à exprimer ses attentes;  

· Inviter le parent à parler de ses valeurs familiales;  

· Discuter des goûts et intérêts de son enfant;  

· Partager ses attentes;  

· Parler des questionnements liés au fonctionnement;  

· Discuter des stratégies à identifier pour un petit défi à relever;  

· Discuter des interventions qui sont mises de lõavant dans 

lõaccompagnement du développement de son enfant.  

Rencontre de parent de groupe  Espace de discussion bidirectionnelle  
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·Inviter le s parent s à exprimer leurs attentes;  

· Donner la possibilit® aux parents de sõexprimer sur diff®rents sujets; 

· Partager des informations liées à la vie dans le groupe , aux 

orientations , à la plateforme pédagogique, au programme 

éducatif des CPE, etc. ; 

Appel ponctuel  Formule de communication  qui peut être utilisée pour partager  ou 

recueillir  une information particuli ère. Un appel ponctuel peut 

pallier le manque de contact avec le parent.  Il sõagit de prendre 

un temps pour échanger de vive voix.  

Suivi téléphonique cas particulier  Formule de communication qui peut être utilisée pour faire un suivi 

li® ¨ un d®fi identifi®, pour recueillir ou partager de lõinformation sur 

lõenfant. 

Rapport incident/accident  Informer le parent  en relatant l es faits liés à un incident . 

Assemblée générale  Tous les parents utilisateurs du CPE sont membres de la corporation 

du Centre de la petite enfance Joli -Cïur Inc. Ils sont invit®s ¨ 

participer ¨ lõassembl®e g®n®rale annuelle. Ils peuvent assister à la 

présentation du bilan des activité s du CPE et du bureau 

coordonnateur. Les ®tats financiers y sont aussi pr®sent®s et cõest 

à cette occasion que les membres élisent le conseil 

dõadministration. 

Site internet  · Partager diverses communications destinées aux parents  

 

Les moyens de communication peuvent °tre renouvel®s dans le temps puisquõils tiennent 

compte des besoins exprimés par les parents.  
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LES REPÈRES ESSENTIELS POUR UNE COMMUNICATION BIDIRECTIONNELLE 

 

Å Clarifier dès les premiers contacts le but du partenariat entre le parent et 

l'intervenant : créer un climat de confiance mutuelle et de soutien autour de 

l'enfant. Le repréciser lors de situations ou d'échanges plus délicats;  

Å Prendre le temps de nommer les rôles respectifs et les contributions que ch acun peut 

apporter ð favoriser le partage du pouvoir;  

Å Considérer les familles comme des partenaires égaux pouvant participer aux 

décisions.  

Å Adopter une attitude positive, ouverte et sans jugement (ton, regard, gestes, etc.);  

Å Identifier les conflits entre l es valeurs et pratiques du service et du parent et se 

demander si le développement ou le bien -être de l'enfant est réellement en jeu;  

Å S'intéresser et chercher à connaître l'opinion, les attentes et les aspirations des 

parents;  

Å Reconnaître les filtres qui i nfluencent nos perceptions: rôle, âge, sexe, statut, 

profession, éducation, lieu, valeurs, croyances, code verbal ou non verbal;  

Å Chercher à connaître et comprendre la culture familiale;  

Å Reconnaître les incompréhensions et peurs mutuelles;  

Å Soutenir le paren t dans sa recherche de solutions dans lõ®ducation de son enfant : 

partager les informations pertinente s qui pourront aider le parent, a ccepter que le 

parent choisisse une solution en fonction de sa propre perception et ce , malgré 

toute lõinformation que nous lui avons transmise.  

 

 

 

HABILETÉS DE COMMUNICATION - AIDE-MÉMOIRE  

Å Accueillir chaleureusement, écouter, ne pas interrompre;  

Å Explorer avec des questions ouvertes, refléter, reformuler;  

Å Apprécier la contribution de l'autre, ne pas confronter;  

Å Collaborer dans la recherche de solutions, décrire, se recentrer autour des besoins 

de l'enfant, etc.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ƍ 
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ACCESSIBILITÉ ET PARTICIPATION À UN RÉSEAU ÉLARGI 
Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCE 

ç Le SGEE quõil fr®quente, le quartier o½ il grandit, le r®seau dõamis de sa famille et les 

organismes communautaires auxquels sa famille a accès sont parmi les autres éléments 

déterminants pour son développement. Les liens ent re les diverses organisations qui 

interviennent auprès des jeunes enfants et de leur famille contribuent également à lui offrir 

un contexte de développement de qualité. Par exemple, la collaboration entre le SGEE, 

lõ®cole et sa famille pour le pr®parer ¨ sa première transition scolaire facilite son 

adaptation à un nouveau milieu éducatif ».  (Accueillir la petite enfance ð programme 

éducatif des services de garde du Québec, 2019, p. 13)  

 

 

Les partenariats avec les familles et les communautés renforcent la capacité des centres 

de la petite enfance de répondre aux besoins des jeunes enfants. Cette concertation 

favorise la mise en place dõactions compl®mentaires, coh®rentes et efficaces. Si les 

parents sont reconnus comme premiers responsables de lõ®ducation de leur enfant, ils font 

aussi partie dõune communaut® o½ dõautres acteurs jouent un r¹le essentiel dans le 

développement des enfants. Il est donc primordial de mettre les familles en conta ct avec 

dõautres ressources en vue de combler tous les besoins dõapprentissage et de 

développement des enfants.  Il existe différentes organisations communautaires actives 

auprès des familles, les CSSS et les organismes municipaux qui peuvent contribuer à l a mise 

en place dõenvironnements favorables au d®veloppement global des jeunes enfants.  
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7/FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT GLOBAL DES ENFANTS 
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SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE ET MOTEUR 
 

 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

Le corps du jeune enfant est la porte dõentr®e de son d®veloppement global et de ses 

apprentissages. Cõest avec son corps que lõenfant prend contact avec son 

environnement humain et physique et explore le monde qui lõentoure. (Accueillir la  petite 

enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, 2019, p. 100)  

 

Le d®veloppement moteur se rapporte ¨ lõapparition et ¨ lõ®volution des fonctions 

motrices, soit les grands mouvements du corps (motricité globale) et les mouvements fins 

de la main (motricit® fine). Ces habilet®s progressent rapidement pendant lõenfance. Elles 

sõacqui¯rent par la pratique, par la r®p®tition des mouvements, au fur et ¨ mesure que la 

maturation de lõenfant le permet. (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des 

services de garde du Québec, 2019, p. 109)  
 

ç [é] Cette dimension fait référence aux besoins physiologiques, physiques, sensoriels et moteurs 

de lõenfant. Le d®veloppement de ses habilet®s motrices (agilit®, endurance, ®quilibre, 

lat®ralisation, etc.) comprend la motricit® globale (sõasseoir, ramper, marcher, courir, grimper, saisir 

un objet...) et la motricité fine (dessiner, enfiler des perles, découper...). Offrir aux enfants la 

possibilité de bouger en service de garde favorise le ur développement physique et moteur tout 

en les menant ¨ acqu®rir de saines habitudes de vie et en pr®venant lõob®sit®. (Accueillir la petite 

enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, 2007, p. 23)  

 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

 « Les occasions de résolution de problème qui sont vécues dans les jeux moteurs peuvent 

aussi favoriser les fonctions exécutives et les habiletés cognitives de haut niveau qui 

impliquent lõattention et dõautres fonctions cognitives, telles que la planification et 

lõorganisation de lõinformation, et soutiennent la prise de d®cision ». (Burdette et Whitaker, 

2005, p. 48)  
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PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE 

ET MOTEUR 

 
· Stimuler la perception sensorielle du poupon en le mettant en contact avec des couleurs, 

des formes, des sons, des odeurs, etc.;  

· Permettre ¨ lõenfant de d®velopper sa mobilit® (se tourner, ramper, sõasseoir, se lever, etc.); 

· Mettre en place un contexte favorable o½ lõenfant peut d®velopper sa motricit® globale 

(marcher, grimper, courir, manipuler de gros objets, etc.);  

· Offrir des expériences qui stimulent la motricité fine  (enfiler des perles, découper, peindre, 

dessiner, etc.);  

· Accompagner lõenfant pour quõil devienne de plus en plus autonome dans sa capacit® de 

satisfaire ses besoins physiques primaires (manger, sõhabiller seul, aller ¨ la toilette, etc.); 

· Aider lõenfant ¨ acqu®rir de saines habitudes de vie (hygi¯ne, alimentation, sommeil, 

activité phy sique, etc.);  

· Favoriser lõacquisition de son sch®ma corporel lui permettant ainsi dõ®tablir les fronti¯res de 

son corps et de mieux en situer les limites ; 

· Permettre ¨ lõenfant dõacqu®rir des pr®alables aux apprentissages scolaires : écouter avec 

attention, tenir un crayon, cla sser et sérier des objets, etc.  

 

Le CPE Joli-Cïur estime quõil est important de consid®rer les principes de la MOTRICIT£ NON 

ENTRAVÉE (motricité libre)  
 

Cõest la pédiatre Emmi Pikler qui a développé le concept de « motricité libre  » ou 

« motricité non entravée  », qui nõentrave ni les mouvements ni la libert® de lõenfant. Elle 

permet ¨ lõenfant de progresser ¨ son rythme au niveau moteur et dõaccro´tre son 

autonomie et sa conscience de lõenvironnement. Selon ses fondements scientifiques, elle 

propose les principes  suivants : 

 

Å Laisser lõenfant libre de tous ses mouvements; 

Å £viter de lui enseigner les mouvements; 

Å Laisser la possibilit® ¨ lõenfant de d®couvrir son corps et ses capacit®s; 

Å Laisser lõenfant passer ¨ lõ®tape suivante de son d®veloppement moteur quand il sera 

prêt;  

Å Ne pas placer lõenfant dans une position quõil nõa pas acquise seul ou dont il ne peut se 

défaire seul;  

Å £viter dõinterrompre son activit® spontan®e; 

Å Faire confiance ¨ lõenfant, ¨ ses capacit®s et ¨ son jugement; 

Å Observer lõenfant avec bienveillance. 

 

 

 

 

 « Le seul but des interventions de lõadulte est de maintenir les conditions optimales ¨ 

lõactivit® auto-induite des enfants  » 

Emmi Pikler 
  

ƍ 
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SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT SOCIAL ET AFFECTIF 
 
 

 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

ç Le d®veloppement social et affectif du jeune enfant sõappuie sur lõattachement quõil ou 

quõelle a pu tisser avec ses parents et sur ses relations affectives significatives avec dõautres 

adultes qui prennent soin de lui. »  (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des 

services de garde du Québec, 2019, p. 153)  

 

 

ç [é] La satisfaction des besoins affectifs de lõenfant est tout aussi vitale que celle de ses 

besoins physiques. Aussi est -il de la plus haute importance de créer une relation affective 

stable et s®curisante avec lõenfant d¯s son entr®e au service de garde, car cõest ¨ partir 

de cette relation quõil pourra se d®velopper harmonieusement. » (Accueillir la petite 

enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, 2007, p. 23)  

 

Avec les poupons,  nous misons sur les repères de qualité soutenus dans 

lõapproche individualisée « Au rythme du petit  » : 
 

SUR LE PLAN AFFECTIF 

· Assurer au poupon des relations affectives stables;  

· Fonctionner avec la formule de lõ®ducatrice attitr®e pour 5 poupons. Lõ®ducatrice assure 

les soins ¨ ses 5 b®b®s en priorit®. Lõ®ducatrice intervient aupr¯s des autres seulement si 

lõautre ®ducatrice est occup®e; 

· Être sensible aux messages et aux besoins du bébé. Donner réponse à sa demande, lui 

signifier quõil est comp®tent ¨ communiquer; 

· Préserver une ambiance feutrée - encadrer lõacc¯s des ç visiteurs » et limiter la circulation;  

· Mettre en place des conditions pou r favoriser la stabilité à la pouponnière (horaire, 

planification, remplacement, etc.);  

· Faire preuve de courtoisie envers le bébé. Prendre soin de le prévenir en verbalisant nos 

actions;  

· Respecter le b®b® qui joue. Si le soin peut attendre, ®viter dõinterrompre son jeu sans 

avertissement;  

· Respecter le besoin de calme du bébé. Adopter un ton de voix calme et empreint de 

douceur. Les gestes, les mouvements et les déplacements sont posés et harmonieux.  

 
SUR LE PLAN SOCIAL 

· Offrir une attention particulière aux petits qui ne se déplacent pas seuls et leur permettre 

dõ°tre ç en contact è avec dõautres poupons en les pla­ant ¨ proximit®; 

· Organiser lõenvironnement de mani¯re ¨ ce que les trottineurs peuvent se regrouper de 

façon naturelle;  

· Faciliter  les interactions positives pour tous les enfants et interrompre les interactions 

n®gatives (comme offrir les ®l®ments de jeu en quantit® suffisante, donner lõexemple 

dõinteractions sociales positives, etc.); 

· Prendre le temps de verbaliser aux enfants les actions, intentions et sentiments des autres 

enfants;  

· Accompagner lõenfant ¨ solutionner les probl¯mes de fa­on réconfortante et sécurisante.  
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PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT SOCIAL ET 

AFFECTIF 

 

SUR LE PLAN AFFECTIF 

· Maintenir une attitude positive envers lõenfant ð démontrer une sensibilité, une 

disponibilité;  

· Assurer une constance dans l es interventions et transmettre des limites claires;  

· R®pondre rapidement aux signaux de d®tresse de lõenfant en lui offrant réconfort;  

· £tablir un lien de confiance avec lõenfant en sõint®ressant ¨ lui, en jouant avec lui, 

en prenant le temps de lõ®couter; 

· £tablir un rapport chaleureux avec lõenfant en lui t®moignant de lõaffection; 

· Se montrer sensible aux besoins de cha que enfant  et lui donner des soins 

personnalisés ; 

· Offrir une stabilité en permettant un  horaire souple et flexible ; 

· Donner des points de rep¯re ¨ lõenfant pour le rassurer dans les moments de vie; 

· Cr®er un environnement s®curitaire o½ lõenfant peut explorer tout à son aise;  

· Aider lõenfant ¨ construire et ¨ renforcer son estime de soi. 

 

SUR LE PLAN SOCIAL 

· Aider lõenfant ¨ d®velopper sa capacit® de faire confiance aux autres et dõavoir 

des relations harmonieuses avec ses pairs ; 

· Permettre ¨ lõenfant dõentrer en relation avec ses pairs de fa­on plus interactive et 

de développer ses premières amitiés;  

· Soutenir lõenfant dans ses apprentissages de la vie en groupe; 

· Amener lõenfant ¨ d®couvrir, ¨ respecter et ¨ accepter les diff®rences; 

· Guider lõenfant dans la gestion du stress, des conflits et des défis engendrés par la 

vie en groupe;  

· Faire ®merger lõempathie qui am¯ne graduellement lõenfant ¨ coop®rer, ¨ 

partager et à faire des compromis;  

· Amener lõenfant ¨ respecter les autres, à prendre en considération leurs besoins et 

à attendre son tour;  

· Accompagner lõenfant dans son int®gration au groupe en lui permettant dõy 

prendre sa place;  

· Aider lõenfant ¨ partager lõespace et le mat®riel avec dõautres enfants; 

· Amener l õenfant ¨ prendre en compte la perspective des autres avant dõagir; 

· Amener lõenfant ¨ composer avec les diff®rences de valeurs et de normes qui 

peuvent exister entre son milieu familial et son milieu de garde.  

 
 

  

ƍ 
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LA RÉSOLUTION DE CONFLIT 

Ce quõil faut comprendre é 

La capacit® de lõenfant ¨ r®soudre des conflits est ®troitement li®e ¨ son d®veloppement 

socioaffectif. Le jeune enfant est encore centré sur ses propres besoins et ses propres désirs, 

ce qui occasionne souven t des conflits. Il nõa pas lõintention de blesser ou dõ°tre ®goµste. Il 

veut simplement atteindre son but : il veut un jouet, il veut sõasseoir pr¯s de lõ®ducatrice, 

etc.  

 

Lõ®ducatrice doit profiter des conflits interpersonnels qui surgissent et les transformer en 

situation dõapprentissage. Au lieu dõintervenir directement, elle guide lõenfant vers des 

strat®gies appropri®es pour quõil puisse lui-même résoudre son problème.  

 

 

LES PRATIQUES ÉDUCATIVES À FAVORISER DANS UN CONTEXTE DE RÉSOLUTION DE 

CONFLIT 

 

· Se place r à la hauteur des enfants;  

· Écoute r, accueillir  les propos de ou des enfants concernés;  

· Favorise r le droit de codécision;  

· Favorise r la participation des enfants et les implique dans la discussion;  

· Évite r dõ®mettre une solution rapide; 

· Soutenir  les enfants dans le processus de négociation et de réflexion;  

· Reformule r au besoin les souhaits des enfants;  

· Encourage r les enfants à trouver une solution acceptable pour tous.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ƍ 
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SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT COGNITIF 
 
 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

Les composantes qui ont été présentées pour décrire le développement cognitif dans le PÉ et 

utiles ¨ lõintervention ®ducative en SGEE sont les suivantes :  

ç [é] Lõattention, la m®moire, la fonction symbolique, le d®veloppement de concepts, le 

raisonnement ainsi que lõ®veil aux mathématiques et aux sciences [é]. (Accueillir la petite 

enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, p. 125)  

 

Ce quõen disent les chercheursé 

 ç Le d®veloppement cognitif concerne la fa­on dont lõenfant acquiert des connaissances et 

comprend le monde qui lõentoure174. è (Bouchard et Fr®chette, 2008) 

 

Avec les poupons,  pistes dõinterventioné 

· Offrir un environnement riche et favorable en mettant l e poupon en pr®sence dõobjets 

vari®s et color®s, dõimages, de livres et de mat®riel stimulants; 

· Sensibiliser le poupon sur les caractéristiques des objets (forme et texture);  

· Initier la compréhension du poupon aux relations de cause à effet (secouer un bât on de 

pluie pour entendre le son);  

· Sensibiliser le poupon aux fonctions associées aux objets;  

· Accompagner le poupon à développer des habilités de résolution de problème (retirer le 

couvercle pour acc®der ¨ lõobjet convoit®); 

· Moduler lõexpansion verbale avec le poupon  : lõadulte pose des questions simples et donne 

la réponse, exemple «  quelle est lõimage sur ton cube de bois? Cõest un chat qui joue avec 

une balle de laineé è. Attend la r®ponse du trottineuré; 

 

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT COGNITIF 

 
· Offrir ¨ lõenfant un milieu de vie particuli¯rement stimulant qui permet une diversit® 

dõexp®riences et qui lui donne la possibilit® de sõappuyer sur des ®v®nements et des 

expériences réelles ; 

· Amener lõenfant ¨ pers®v®rer pour lõamener ¨ acqu®rir de nouvelles connaissances et de 

nouvelles habiletés;  

· Accorder une attention ¨ lõorganisation spatiotemporelle puisque lõenfant doit avoir 

suffisamment dõespace et de temps pour jouer, explorer, se questionner et d®couvrir ¨ son 

rythme;  

· Questionner lõenfant sur ce quõil fait et discuter avec lui de ses d®couvertes; 

· Aider lõenfant ¨ structurer sa pens®e par la réflexion et le raisonnement;  

· Permettre ¨ lõenfant de se familiariser avec les diff®rents concepts logico-mathématiques ; 

· Favoriser lõapprentissage actif : lõenfant doit pouvoir interagir sur son environnement; 
· Favoriser les interactions langagières  : expan sions verbales et questions ouvertes;  
· Soutenir la r®solution de probl¯mes et permettre ¨ lõenfant dõexprimer son raisonnement;  
· Accompagner lõenfant dans sa planification et sa r®alisation; 
· Favoriser la cr®ativit® chez lõenfant;  

· Lõ®ducatrice aborde de manière continue des concepts de raisonnement tels que 

lõappariement, la diff®renciation, le pairage, la classification, la s®riation, les relations 

spatiales et les relations causales.  

ƍ 
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ET PLUS PARTICULIĉREMENT LES FONCTIONS EX£CUTIVESé 
Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

« Les fonctions exécutives peuvent être associées plus précisément au développement cognitif. 

Comme la cr®ativit® par exemple, elles sont mobilis®es dans tous les aspects de la vie de lõenfant 

et des occasio ns de les perfectionner se présentent dans chacun des domaines de son 

développement ».  (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des services de garde du 

Québec, 2019, p. 125)  

 

Ce quõen disent les chercheursé 

Å Elles permettent, ¨ l'enfant en maternelle, de prédire ses habiletés en mathématiques et en 

lecture (Diamond, 2009);  

Å Elles sont un fort pr®dicteur du d®veloppement langagier  

(Im-Bolter et al., 2006) et du fonctionnement cognitif en général (Blair & Razza, 2007);  

Å Elles sont intimement reliées à la réussite éducative  (Duncan et al., 2007).  

Sachant que les FE se développent rapidement lors de la période préscolaire (3 -6 ans) 

(Diamond, 2016; Zelazo, 2013), il est important de les soutenir à ce moment charnière dans leur 

développement.  

 

 

Il est important de soutenir le développement des habiletés cognitives dites supérieures, en 

particulier celles quõon appelle les FONCTIONS EXÉCUTIVES. Les fonctions exécutives sont 

des habilet®s cognitives qui permettent ¨ lõindividu de coordonner intentionnellement ses 

pensées, ses actions et ses comportements.  

 

LES PRINCIPALES FONCTIONS EXÉCUTIVES SONT : 

· La mémoire de travail  

· La flexibilité mentale (cognitive)  

· Lõinhibition (autor®gulation)  

· La planification  

 

Lõenfant d®veloppera les fonctions ex®cutives ¨ condition dõavoir la possibilit® de les 

exercer ou de les pratiquer.  

 
 

 

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LE D£VELOPPEMENT DES FONCTIONS 

EXÉCUTIVES 

 

MÉMOIRE DE TRAVAIL 

Å Documenter lõactivit® par diff®rents moyens : des photos, des dessins, une construction, une 

maquette, une affiche, etc. Plus tard, ces moyens permettront ¨ lõ®ducatrice de revenir sur 

lõactivit® pour stimuler la m®moire et la r®flexion de lõenfant; 

Å Faire la lecture ¨ lõenfant r®guli¯rement; 

Å Offrir des moments de ç lecture interactive enrichie è : stimuler la mémoire en jouant avec la 

conscience de lõ®crit, le langage litt®raire, la conscience phonologique et les inf®rences;  

ÅJouer avec les inf®rences permet de stimuler la m®moire de lõenfant puisquõil doit faire des liens 

avec ses expériences vécues;  

ƍ 
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Å  Inventer des histoires (avec ou sans image) avec lõenfant et les raconter par la suite; 

Å Soutenir des causeries favorisant les interactions entre pairs; 

Å Proposer des jeux simples sollicitant la mémoire  : jeu de mémoire avec images, jeu de kim de la 

vue, jeu dõassociation visuelle, jeu de s®quences dõimages, etc.; 

Å Favoriser des rituels de causerie o½ lõenfant est invit® ¨ sõexprimer sur un sujet cibl®. 

 

FLEXIBILITÉ MENTALE 

Å Soutenir la r®solution de probl¯me en invitant lõenfant ¨ ®mettre ses propres hypoth¯ses/solutions 

et en lõexposant aux propositions de ses pairs (notamment en permettant ¨ lõenfant de vivre des 

expériences scientifiques);  

Å Partir des situations vari®es du quotidien (les phénomènes météo, un problème de construction 

¨ r®soudre, etc.) pour alimenter les discussions, susciter les questionnements, aider lõenfant ¨ 

structurer sa pensée par la réflexion et le raisonnement;  

Å Initier une ç carte exploratoire è avec le groupe dõenfants permet lõ®veil ¨ la capacit® de penser 

de fa­on divergente, ¨ consid®rer le point de vue de lõautre, ¨ revisiter nos repr®sentations initiales 

et à se décentrer. La carte exploration peut être utilisée pour solutionner un problème, pour 

amorcer une activité -projet, pour faire le point sur un défi posé au sein du groupe, etc.;  

Å Soutenir la r®solution de conflit en favorisant lõexpression verbale de lõenfant, la n®gociation et 

la r®flexion et la cod®cision pour une solution qui assure lõharmonie; 

Å Maximiser les situations de jeu symbolique o½ lõenfant doit sõajuster avec souplesse aux nombreux 

rebondissements des scénarios ð les partenaires de jeu peuvent tour à tour modifier le cours de 

lõhistoireéil faut savoir sõadapter. 

 

INHIBITION 

Å Offrir des occasions pour que lõenfant puisse se concentrer sur une t©che ou sur une activit® qui 

lõint®resse; 

Å Aider lõenfant ¨ se fixer des objectifs ç atteignables è pour lesquels il devra focaliser son attention, 

contrôler ses émotions, planifier ses actions, etc.;  

Å Accorder ¨ lõenfant le temps n®cessaire pour quõil compl¯te sa t©che ou son activit® ¨ sa 

satisfaction personnelle, sans lõinterrompre. On doit laisser suffisamment de temps ¨ lõenfant pour 

que son jeu se déploie;  

Å Accompagner lõenfant afin quõil d®veloppe sa pers®v®rance ð lõenfant est encourag® ¨ 

pers®v®rer quand cõest un peu plus difficileéet ¨ terminer ce quõil a commenc®; 

Å Accompagner lõenfant afin quõil puisse d®velopper ses habilet®s dõautocontr¹le, 

dõautor®gulation afin quõil soit capable dõattendre son tour (notamment pour le jeu ou le tour de 

parole);  

Å Exploiter la litt®rature jeunesse portant sur les ®motions; 
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Å Sensibiliser lõenfant sur le vocabulaire li® aux ®motions et mettre en place des rep¯res visuels si 

nécessaire;  

Å Soutenir lõenfant dans le d®veloppement de ses habilet®s sociales; 

Å Soutenir lõenfant dans lõapplication de diff®rentes strat®gies de r®solutions de conflits. 

Å Afficher des images illustrant les r¯gles de vie pour permettre ¨ lõenfant de d®velopper son 

cont rôle inhibiteur.  

 

PLANIFICATION 

Å Permettre ¨ lõenfant de planifier ses choix de jeux, dõactivit®s. Choisir exige que lõenfant porte 

son attention sur les caractéristiques qui rendent les différentes possibilités attrayantes à ses yeux. 

Lorsque lõ®ducatrice demande ¨ lõenfant le pourquoi de son choix ou ce quõil pr®f¯re chez un 

personnage, elle lõencourage ¨ °tre plus attentif aux d®tails tout en d®veloppant ses capacit®s 

dõexpression verbale ; 

Å Encourager la participation de lõenfant dans la planification des ®tapes dõune activit® projet, 

dõune exp®rience scientifique, dõune activit® culinaire, etc.; 

Å En collaboration avec les enfants, planifier lõorganisation des ateliers ð les enfants nomment leurs 

goûts et intérêts et structurent la périod e des ateliers avec lõadulte. 
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SOUTENIR LE DÉVELOPPEMENT LANGAGIER 
 
 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

ç Lõimportance du d®veloppement langagier pour la r®ussite ®ducative est bien connue. Il est 

donc essentiel dõaccompagner les jeunes enfants dans le d®veloppement des habilet®s 

langagi¯res, qui contribue grandement ¨ leur pr®paration ¨ lõ®cole [é] è. (Accu eillir la petite 

enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, p. 143)  

 

Ce quõen disent les chercheursé 
ç Lõapprentissage du langage est dõune grande complexit®. ç [é], lõenfant doit percevoir les sons 

entendus, dégager le sens du mot formé  par les sons à partir du contexte, produire ces mêmes 

sons et emmagasiner toutes ces informations dans sa mémoire ». (Bouchard et Fréchette, 2008)  

 

 

LE DIALOGUE ALIMENTE LA CURIOSIT£ DE LõENFANT 

Lõadulte exprime par des mots ce quõil observe, per­oit et pense. Lõadulte aide ainsi 

lõenfant ¨ sõapproprier le monde qui lõentoure. Les questions de lõadulte incitent lõenfant 

à réfléchir et  lõencouragent  ¨ sõexprimer lui aussi. Lõattention de lõenfant est capt®e par 

des questions et de lõinformation.  

 

 

Avec les poupons,  pistes dõinterventioné 

· Parler fréquemment au poupon  tout au long de la journée;  

· Tenir des conversations significatives pour le poupon (parler de chose quõil ressent, fait ou 

expérimente, utiliser des phrases simples quõil peut comprendre); 

· Offrir une communication verbale personnalis®e (contact visuel, utiliser le nom de lõenfant, 

etc.) ; 

· Utiliser des mots simples, descriptifs pour les objets et les actions dans les communications 

avec les poupons;  

· Privilégier un langa ge adapté au poupon  : tonalité plus élevé e, moins de mots, phrases 

courtes, expression non verbale accentuée;  

· Utiliser un large répertoire  de mots simples et exacts dans les communications avec les 

enfants ; 

· Prendre part à des jeux verbaux initiés par le po upon (répéter ses sons, faire des rimes, etc.);  

· Parler de différents sujet s avec le poupon;  
· Décrire nos actions en réponse au poupon;  
· Maintenir un bon ®quilibre entre lõ®coute et lõexpression (importance de laisser le temps à 

lõenfant de traiter lõinformation et de répondre).  
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COMMENT Lõ£DUCATRICE ç ATTENTIVE » DEVRAIT-ELLE SE POSITIONNER POUR SOUTENIR LE 

DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE? 

5 STRATÉGIES PROPOSÉES POSITIONNEMENT DE LõADULTE 

FAVORISER LES CONVERSATIONS 

SIGNIFICATIVES 

 

Il est important de maximiser les interfaces, les 

communications verbales personnalisées, avec chaque 

enfant. Pour maximiser le soutien au développement, 

lõ®ducatrice devrait avoir des conversations avec 75% des 

enfants de son groupe dans son quotidien.  

 

PISTES : 

· Accorder une attention particulière  à  lõenfant lorsquõil 

amorce une conversation ; 

· Profiter des moments plus tranquilles, lorsque le ratio est 

moindre (accueil, lever de la sieste, fin de journée)  pour vivre 

des communications verbales personnalisée s avec lõenfant; 

· Rentabiliser  les tâche s quotidiennes pour initier des 

conversations avec lõenfant en le faisant participer; 

· Profiter  des moments de proximit® quõoffre la p®riode de 

lõhabillage. 

 

 

DONNER LE TEMPS ë LõENFANT DE TRAITER 

LõINFORMATION AFIN QUõIL PUISSE LIVRER 

LUI-MÊME LA RÉPONSE 

 

ÉLÉMENTS-CLÉS : OBSERVER - ATTENDRE - ÉCOUTER 

 

Des études portant sur les interactions entre les enfants et les 

adultes montrent que les adultes laissent environ 1 seconde 

aux enfants pour r®pondre ¨ une question! Au bout dõune 

seconde, lõadulte r®p¯te ou reformule sa question ou donne 

la bonne réponse . (Tiré du livre Apprendre à parler avec 

plaisir) 

 

FAVORISER LES EXPANSIONS VERBALES 

(AJOUT DõINFORMATION POUR 

COMPL£TER CE QUE DIT LõENFANT) 

 

 

Lõ®ducatrice utilise les mots de lõenfant pour ajouter de 

nouvelles idées, pour développer le contenu.  

Romain mange une poire . Il dit : Cette poire  est délicieuse.  

Lõ®ducatrice ajoute : Oui, nous avons cueilli ces poires  

délicieuses lorsque nous avons fait une excursion au verger!»  

Julia demande ce quõest un verger? 

 

ENCOURAGER LA COMMUNICATION DE 

LõENFANT EN FAVORISANT LES QUESTIONS 

OUVERTES QUI SUSCITENT LA RÉFLEXION 

 

Les questions factuelles ne stimulent pas autant le s enfants à 

réfléchir  comme le font  les questions ouvertes qui elles, 

encouragent  davantage  les enfants à raisonner et à faire 

appel au langage.  

MOTS CLÉS : COMMENT, QUõEST-CE QUE ET POURQUOI 

Quõest-ce qui se passe sur cette image?  

Pourquoi le personnage de lõhistoire est triste? 

Comment fait -on pour faire pousser une plante?  

 

FAIRE DES LIENS ENTRE LõEXPRESSION 

ORALE DES ENFANTS ET LE LANGAGE 

ÉCRIT 

 

Profiter des nombreuses possibilit®s quõoffre le 

quotidienévoici quelques exemples : 

· Écrire les histoires dictées par lõenfant;  

· Noter  les commentaires qui accompagne nt  son dessin;  

· Accompagner lõenfant lorsquõil d®sire ®crire un mot adressé 

à son  parent ou à sa fratrie;  

· Recense r les questions et les réponses de lõenfant et les 

partage r aux parents . 
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LõIMPORTANCE DE Lõ£VEIL ë LA LITT£RATIE 

Ce quõen disent les chercheursé 

Les recherches démontrent en effet que les enfants à qui un adulte a commencé à faire 

la lecture t¹t, id®alement avant lõ©ge de 3 ans, sont avantag®s sur le plan de lõacquisition 

du vocabulaire et sur celui de la réussite scolaire ultérieure . 

 

La lecture est un des gestes les plus porteurs pour le développement affectif, cognitif et 

langagier de lõenfant. La discussion qui est induite, entre lõadulte et lõenfant, au moment 

de lõhistoire, est particuli¯rement significative pour son d®veloppement. Il est amené à 

faire des liens entre son v®cu et le contenu de lõhistoire et ¨ sõexprimer en ®mettant des 

hypoth¯ses. Lõinteraction entre lõadulte et le texte, puis entre lõadulte et lõenfant et vice 

versa, favorise le questionnement, le raisonnement et lõargumentation de lõenfant. On y 

voit aussi la construction dõinf®rences entre le contenu et ses connaissances sur le monde. 

 

Lõ£chelle dõ®valuation de lõenvironnement pr®scolaire (EEEP-R) recommande un 

inventaire de minimum 12 livres pour un groupe de 8 enfants . Cet inventaire doit 

représenter une grande variété  de livres offrant un choix de sujets  : des albums de fict ion, 

des livres documentaires portant sur des sujets variés (anima ux, végétaux, géographie, 

etc.), d es livres « autour du monde  » portant sur les différentes  cultures, les peuples du 

monde, d es livres qui soutiennent la diversité (personnes ayant des déficiences).  

 

Cette grande variété de livres doit être accessible une bonne partie de la journée soit 

environ 3h40. Pour maintenir lõint®r°t des enfants, une rotation des livres est faite aux deux 

semaines.  

 

 

 

 

 

La lecture contribue à développer une conscience, une ouverture sur le monde et une 

compréhension . Les livres permettent à lõenfant de prendre conscience des réalités 

sociales, dõ®tablir des rapports harmonieux avec les autres et de participer ¨ la vie de 

groupe avec tout ce que  cela comporte.  

Le livre, étant source de découvertes, donne à lõenfant la possibilité de développer sa 

curiosité  pour le monde qui lõentoure, dõimaginer.  En effet, lõimagination est très 

importante puisquõelle permet ¨ lõenfant de devenir inventif et cré atif et de surmonter des 

obstacles.  

 

La lecture améliore la mémoire , permet dõacqu®rir des habilet®s dõanticipation et enrichit 

le vocabulaire . 
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FAVORISER LE DÉVELOPPEMENT DES SAINES HABITUDES DE VIE 

 

 

Considérant des données pr®occupantes provenant dõ®tudes r®alis®es sur les habitudes de vie 

non seulement des enfants en bas âges , mais aussi des jeunes Qu®b®cois dans lõensemble, nous 

avons d®cid®, il y a quelques ann®es, dõamorcer une r®flexion afin de rehausser nos pratiques 

éducatives et dõadopter de nouvelles orientations. Petit ¨ petit, dans notre d®marche 

dõam®lioration continue et de perfectionnement professionnel, le CPE Joli-Coeur est venu camper 

et insérer à sa vision et à sa mission éducative le volet des SAINES HABITU DES DE VIE qui met lõaccent 

¨ la fois sur lõactivit® physique et le jeu actif en pleine nature, les saines habitudes alimentaires et 

sur le sommeil. Cõest un processus dõappropriation ¨ long terme qui se bonifie dõann®e en ann®e!  
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LõACTIVIT£ PHYSIQUE ET LE JEU ACTIF EN PLEINE NATURE 
 

Ce quõen dit la Loi sur les services de garde ®ducatifs du Qu®becé 

«[é] Le programme ®ducatif comprend ®galement des services de promotion et de 

pr®vention visant ¨ donner ¨ lõenfant un environnement favorable au développement de 

saines habitudes de vie, de saines habitudes alimentaires et de comportement s qui 

influencent de manière posit ive sa santé et son bien -être. » (LRQ, article 5, p.2)  
 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

Le dérou lement de la journée comporte au moins une période quotidienne de jeu à 

lõext®rieur. Ces p®riodes en plein air favorisent le jeu actif, la motricit® globale et le contact 

avec la nature. Elles permettent également aux enfants de vivre des expériences 

sensorielles variées selon les saisons  (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des 

services de garde du Québec, 2019, p. 35)  

 

 

ç [é] Les activit®s quotidiennes ¨ lõext®rieur sont dõautant plus importantes quõen service 

de garde, lõenfant passe la majeure partie de sa journée dans un espace relativement 

restreint, avec plusieurs enfants. Le jeu ext®rieur est lõactivit® id®ale pour d®velopper ses 

habilet®s motrices et relever de nombreux d®fis. Le jeu ¨ lõext®rieur est aussi une occasion 

dõexp®rimentation sensorielle toujours renouvelée. (Accueillir la petite enfance ð 

programme éducatif des services de garde du Québec, 2007, p. 52)  

 

Ce quõen disent les chercheursé 

 « Le jeu libre actif peut am®liorer la sant® mentale de lõenfant, son bien-être émotionnel 

et son humeur (minimise lõanxi®t®, la d®pression, lõagressivit® et les troubles du sommeil). 

Ces effets sont augmentés lorsque ces jeux ont lieu ¨ lõext®rieur ». (DUGAS, Claude et 

POINT, Mathieu, 2012, p. 27)  

 

 

 

 

Le jeu actif est non seulement une r®elle source de plaisir, mais il a aussi ®t® d®montr® quõil 

améliore les fonctions motrices  (am®liorant ainsi la force lõ®quilibre et la coordination), la 

créativité, les habiletés nécessaires à la prise de décisions et à la résolution de problèmes, 

et les aptitudes sociales.  De plus, on sait que les enfants ont moins de risque de contracter 

une infection dehors quõ¨ lõint®rieur. Pour toutes ces raisons, nous sommes conscients quõil 

est important de faire la promotion de lõactivit® physique tr¯s t¹t aupr¯s des jeunes 

enfants. Encore faut -il pouvoir se donner les moyens pour y parven ir. Au CPE Joli-Cïur, 

lõactivit® physique avec les enfants est favorisée dans tous les espaces soit à  lõint®rieur des 

locaux, dans les  salles multi comme ¨ lõext®rieur. Nous avons, depuis, les derni¯res ann®es, 

une volonté de maximiser le temps passé dehor s. Des espaces temps sont alloués 

quotidiennement et insérés dans la planification des éducatrices. «  Un esprit sain dans un 

corps sain  » concerne tout autant les éducatrices. Comme elles représentent un modèle 



 

55 

pour les enfants, elles ont un rôle significa tif à jouer. Elles doivent être actives physiquement 

et bien outillées pour pouvoir donner le goût aux enfants de bouger.  

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LõACTIVIT£ PHYSIQUE ET LE JEU 

CHEZ LõENFANT  

 
 

ë LõINT£RIEURé 

· Offrir un environnement favorable dans le local pour permettre le jeu actif ð si 

lõespace le permet, am®nager un coin moteur et offrir du mat®riel varié et 

accessible;  

· Utiliser tous les espaces possibles permettant le jeu actif comme les corridors, les 

vestiaires, les escaliers, etc.;  

· Permettre aux enfants de faire des choix, de cr®er et dõamorcer leurs propres jeux 

actifs;  

· Entrecouper les expériences  vécues plus  sédentaires par des expériences  qui 

engendrent une plus grande d®pense dõ®nergie; 

· Faire participer lõenfant aux t©ches, selon ses capacit®s; 

· Offrir du t emps  ¨ lõenfant pour quõil puisse vivre une vari®t® dõexp®riences de jeu; 

· Dynamiser les moments  de transition en permettant ¨ lõenfant dõ°tre actif. 

 

Encourager le jeu actif par des activités plaisantes et ponctuées de défis. (Gazelle et 

Potiron ð cadre de référence, 2014, p.  61) 

 

 

ë LõEXT£RIEURé 

· Exploiter de manière opt imale lõenvironnement ext®rieur: 

- Faire les p®riodes de lõaccueil et de la fermeture dehors ¨ tous les jours  

- Aller dehors le plus souvent possible dans une variété de conditions météorologiques  

· Augmenter les occasions que les enfants ont de jouer dehors de façon autonome;  

· Offrir des possibilit®s o½ lõenfant peut prendre certains risques calcul®s (exemple une 

aire de saut, une structure pour grimper,  etc.);  

· Donner lõexemple en portant des v°tements pouvant convenir aux diff®rentes 

conditions climatiques;  

· Permettre ¨ lõenfant dõex®cuter de grands mouvements dans tous les sens (courir, 

grimper, glisser, sauter);  

· Permettre ¨ lõenfant dõex®cuter des gestes moteurs différents (ramper sous une 

table de pique -nique, sõaccroupir derri¯re un buisson, etc.); 

· Offrir ¨ lõenfant des situations qui sollicitent le d®veloppement dõhabilet®s qui lui 

donnent le goût de pratiquer des activités et des jeux plus soutenus;  

· Offrir des occasions de jouer activement ou lõintensit® est plus soutenue; 

· Sensibiliser les parents sur lõimportance du jeu actif en pleine nature et de lõintensit® 

du jeu actif afin quõils puissent en faire, eux aussi, la promotion aupr¯s de leur enfant; 

· Discuter avec les parents de lõimportance de v°tir leur enfant ad®quatement pour 

le jeu ¨ lõext®rieur en fonction de la temp®rature. 

 

ƍ 
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Les enfants ont besoin de sõadonner ¨ des activit®s de jeu actif plus soutenues, car elles 

permettent de canaliser leur ®nergie et ®galement de r®duire les tensions, lõagitation et 

les comportements agressifs. (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des 

services de garde du Québec,  2007. p. 26) 

 

DES MOUVEMENTS DONT IL FAUT TENIR COMPTEé 

Des occasions dõactivit®s physiques et de mouvements sont soutenues dans le cadre des 

exp®riences v®cues ¨ lõext®rieure. Au moins 5 actions dans lõ®num®ration suivante 

devraient être soutenues  :  

 

Grimper     Glisser     Lancer    

Ramper     Monter/descendre    Soulever    

Danser     Garder lõ®quilibre    Sauter    

Sautiller    Donner des coups de pied       

    

 

Les activités extérieures doivent aussi offrir des occasions de stimulation vestibulaire en 

permettant au moins 2 activités parmi les suivantes  : rouler, se bercer, se balancer, glisser, 

tournoyer, planer  (POEMS - £chelle de mesure de lõenvironnement ext®rieur pr®scolaire). 

 

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR Lõ£VEIL ë LA NATURE 
 

· Maximiser la fr®quence o½ lõenfant est en contact direct avec la nature (profiter des 

zones naturelles environnantes comme la forêt, le marais, la rivière, la montagne et 

autres espaces verts);  

· Profiter des sorties réalisées à proximité du CPE , car elles favorisent les déplacements 

actifs et, ainsi, elles ajoutent du mouvement au quotidien;  

· Donner la possibilit® ¨ lõenfant de jouer et de ç travailler  » avec des éléments de la 

natu re : semer des graines, reconna´tre certains v®g®taux, explorer lõeau, le sable, 

la terre, etc.;  

· Permettre ¨ lõenfant de collectionner des ®l®ments de la nature et de les utiliser ¨ 

lõint®rieur du CPE : roches, plumes, petits bouts de bois, etc.;  

· Éveiller lõenfant aux sensations que fait na´tre lõenvironnement naturel : le sifflement 

du vent dans les oreilles, le chatouillement dõune feuille sur la peau, aux odeurs des 

fleurs et des bourgeons, à la terre mouillée, au son de la pluie, etc. Ces expériences 

sensorielles et kinesthésiques restent uniques et cruciales.  

 

« Dans une r®cente ®tude am®ricaine, la relation entre la verdure et lõactivit® physique a 

®t® explor®e aupr¯s des enfants dõ©ge pr®scolaire. Les r®sultats ont d®montr® une relation 

positive : quand le volume de verdure augmente, lõintensit® des jeux en plein air 

augmente. Ce constat renforce ainsi lõinfluence importante que la nature peut avoir sur le 

degr® dõactivit® physique des enfants ». (Jeunes en forme Canada)  
  

ƍ 
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LES SAINES HABITUDES ALIMENTAIRES 
 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

« En privilégiant certaines pratiques porteuses entourant les repas et la découverte des 

aliments, le SGEE contribue ®galement ¨ lõacquisition, par les jeunes enfants, dõun rapport 

sain à la nourriture. Ce lieu devrait être un milieu de vie exemplaire au cha pitre des saines 

habitudes de vie. » (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des services de 

garde du Québec, 2019, p. 108)  

 

ç [é] Les repas et les collations sont ®galement des occasions id®ales pour le personnel 

éducateur ou les R SG de promouvoir lõacquisition de saines habitudes alimentaires chez 

les enfants. (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des services de garde du 

Québec, 2007 p. 42)  

 

UNE POLITIQUE DES SAINES HABITUDES ALIMENTAIRES AU CPE JOLI-COEUR 
Lõalimentation est un besoin essentiel ¨ la vie et va au-delà du simple fait de se nourrir. 

Lõalimentation touche toutes les dimensions du d®veloppement de lõenfant. Ainsi le mandat du 

CPE Joli-Cïur et de son personnel dans ce domaine est de cr®er un environnement favorable à 

lõacquisition des saines habitudes alimentaires. En CPE, ç Les repas et les collations y sont 

®galement consid®r®s comme des moments particuli¯rement propices ¨ lõexploration sensorielle, 

au d®veloppement de lõautonomie et du sentiment de comp®tence, ¨ lõacquisition de saines 

habitudes alimentaires et au développement de compétences sociales  ».1 
 

Parce que lõimage corporelle est, ç éen pleine construction chez les enfants de moins de 5 ans, 

quõelle se construit sous le regard des autres, adultes et enfants y compris.  », les membres du 

personnel sont appelés à créer également «  éun milieu favorable au d®veloppement dõune 

image corporelle positive.  »2   

 

 « é lõattitude et les pratiques ®ducatives des personnes en relation 

quotidienne avec les tout -petits peuvent influer sur le développement de 

lõimage corporelle de ces derniers de m°me que sur la relation quõils 

entretiennent ou entretiendront plus tard avec la nourriture. 3 

 

Tel que spécifié dans la Politique des saines ha bitudes alimentaires  du CPE, le style dõintervention 

préconisé demeure démocratique lors des repas et des collations en misant sur le partage des 

responsabilit®s qui implique de laisser lõenfant d®terminer la quantit® dõaliments quõil mangera, 

selon son ap pétit et ses préférences du moment.  

 
1 Ministère de la Famille. Gazelle et potiron, 2014, p.3 
2 wŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ-du-Québec. Politique pour un milieu éducatif favorable à la saine alimentation.  
2015, p. 18 
3 Ministère de la Famille. Gazelle et potiron, 2014, p.35 
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L'adulte est responsable de la qualité des aliments présentés, l'enfant est 

responsable de la quantité dõaliments consomm®s. 

 

Parce que tous les aliments font partie dõune 

saine alimentation et surtout, du  

d®veloppement dõune saine relation avec la 

nourriture, au CPE il est convenu de nommer 

les aliments en fonction de leur fréquence de 

consommation et de leur valeur nutritive. 

Ainsi, aucun aliment nõest cat®goris® çbon », 

«mauvais » ou «interdit » : il est dõailleurs 

prouv é que lõinterdiction entra îne lõobsession, 

laquelle peut mener à  des probl èmes de 

poids et à des troubles alimentaires.  

 

 

LES PRATIQUES À PRIVILÉGIER PAR NOS RESPONSABLES EN ALIMENTATION POUR FAVORISER 

UNE SAINE ALIMENTATION 

 

Valoriser et planifier les menus composés majoritairement dõaliments quotidiens, qui 

contiennent une quantité moindre dõaliments dõoccasion et une très faible quantité 

dõaliments dõexception (Politique des saines hab itudes alimentaires, CPE Joli -Cïur, p. 2); 

  

· Élaborer des menus en considérant les apports alimentaires tel que recommandé 

dans le Guide alimentaire canadien;   

· Sugg®rer des compl®ments dõaction qui contribuent ¨ lõenrichissement de nos 

compétences;  

· Assurer une gestion adéquate des procédures de planification et de préparation 

des repas et collations;  

· Soutenir que le dessert nõa pas un statut particulier puisquõil fait partie int®grante de 

lõalimentation quotidienne ð on parle de «  complément de repas  »; 

· Respecter le principe recommand® selon lequel lõintroduction dõun nouvel aliment 

doit se faire dans un repas où les autres aliments offerts sont connus et déjà 

appréciés par la majorité des enfants;  

· Sõengager dans des formations de perfectionnement pour °tre à  lõaff¾t des 

avancées;  

· Soutenir les éducatrices ou p lanifier la r®alisation dõactivit®s culinaires ®ducatives 

avec les enfants ð elles les initient à certaines techniques culinaires, associent la 

notion de plaisir et de convivialit® face ¨ lõacte de cuisiner;  

· Faire parvenir le menu aux parents via courriel chaque semaine et lõafficher sur le 

babillard de la cuisine.  
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Nos deux  menu s cyclique s de 5 semaines  (été/hiver) assurent  la pr®sence dõune 

grande vari®t® dõaliments, ils permet tent  une exposition répétée, encourageant ainsi la 

familiarisation et lõappr®ciation de plusieurs aliments. 

 

 

Nous avons élaboré un menu semi -végétarien  avec 1 a liment/jour mis en valeur  : 

ïuf, l®gumineuse, viande, poisson et tofu.  

UNE RESPONSABILITÉ PARTAGÉE AVEC LE PERSONNEL ÉDUCATEUR! 

 

Lõattitude et les pratiques ®ducatives des personnes en relation quotidienne avec les tout -

petits peuvent influer sur le d®veloppement de lõimage corporelle de ces derniers de 

m°me que sur la relation quõils entretiennent ou entretiendront plus tard avec la nourriture. 

(Gazelle et Potiron ð Ministère de la Famille, 2014, p.35)  
 

Le personnel ®ducateur porte la pleine responsabilit® de lõenfant puisque celui-ci lui est 

confié en premier lieu.  

En mati¯re dõacquisition de saines habitudes alimentaires, il joue un r¹le d®terminant, ¨ 

commencer par celui de modèl e, puisquõau-delà de la présentation des aliments et de la 

vari®t® offerte, ses messages, une attitude positive, une ouverture dõesprit et le maintien 

dõune ambiance agr®able autour de la table influenceront grandement lõenfant dans son 

apprentissage de sa ines habitudes alimentaires.  

Il inclut des activités culinaires et de découvertes dans sa programmation.  

 

PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LES BONNES PRATIQUES DõUNE 

SAINE ALIMENTATION 
 

AVEC LE POUPON 

· Prendre le nourrisson dans nos bras aussi souvent que possible pour lõalimentation au 

biberon et lui procurer un environnement apaisant et chaleureux pour les repas;  

· Favoriser la découverte des aliments et le développement de la motricité fine en 

permettant aux poupons (entre 6 et 18 mo is) dõexplorer leur nourriture avec les 

doigts puis avec la cuillère;  

· Privilégier le repas individualisé, en tête -à -t°te, avec le poupon. Lõadulte peut ainsi 

mieux capter les signaux de faim et de satiété que le poupon envoie;  

· Respecter le principe selon l equel lõintroduction dõun nouvel aliment doit se faire ¨ 

la maison dõabord, en raison de la possibilit® dõapparition de sympt¹mes 

allergiques;  

· Collaborer avec le parent dans le but de tenir ¨ jour un plan dõalimentation 

individualis® (formulaire dõintroduction des aliments) pour informer le personnel au 

fur et à mesure que de nouveaux aliments sont introduits.  

 

 
 

AVEC LõENFANT 

ƍ 
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· Veiller à ce que les enfants puissent faire un choix parmi une grande variété 

dõaliments nutritifs; 

· Laisser aux enfants une certaine liberté de choix quant à ce quõils consomment; 

· Reconna´tre que lõenfant peut avoir un app®tit variable; 

· Donner la possibilit® ¨ lõenfant de d®terminer la quantit® dõaliments quõil mangera 

selon son appétit et ses préférences;  

· Mettre en place des rituels stables en sõassurant que les repas sont pris ¨ des heures 

régulières;  

· Amener lõenfant ¨ respecter ses signaux de faim et de sati®t® (quõest-ce qui se 

passe dans ton ventre?);  

· Reconnaître que son propre comportement  alimentaire façonne le comportement 

des enfants;  

· Favoriser lõautoservice : permettre ¨ lõenfant de se servir lui-même selon son âge, sa 

capacité et graduellement au fil des années afin de développer son autonomie ;  
· Placer les plats de service au centre de  la table ð cette manière de faire est 

conviviale et permet de bien présenter le repas;  

· Favoriser progressivement lõouverture de lõenfant aux diff®rents go¾ts et ¨ 

lõappr®ciation des aliments en lõinvitant ¨ go¾ter sans toutefois le forcer -  Parce quõil 

faut entre 10 et 15 expositions à un nouvel aliment avant que celui -ci soit apprécié, 

il le fait découvrir dans le plaisir et sans pression;  

· Tenir des discussions positives et orientées vers le plaisir de découvrir les aliments 

pendant les collations et le repas;  

· Lõenfant doit avoir acc¯s ¨ lõeau en tout temps afin de satisfaire ses besoins en 

mati¯re dõhydratation; 

· Permettre ¨ lõenfant de savourer son repas en prenant son temps. 

· Il sõassure que lõenfant ait du plaisir ¨ manger et quõil ait une image positive de son 

corps, soit une appréciation de celui -ci à sa juste valeur;  

· Il encourage lõenfant ¨ reconna´tre et affirmer ses pr®f®rences et ses aversions, tant 

au niveau des goûts (sucré, salé, acide, amer), des odeurs, des apparences et des 

textures (croquante, tendre, molle, lisse, etc.);  
· Il inclut des activités culinaires et de découvertes dans sa programmation.  
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Au CPE Joli-Cïur, nous introduisons progressivement la ç collation libre  ». Voici les repères 

à retenir  : 

 

· Le groupe dõenfants nõest pas oblig® de faire un temps dõarr°t au m°me moment 

pour la collation;  

· Lõenfant peut poursuivre son activit® et est libre de venir manger la collation quand 

il en ressent le besoin ; 

· Lõenfant peut choisir de ne pas prendre la collation sõil ne ressent pas la faim;  

· Lõ®ducatrice se positionne ¨ une table pour accueillir les enfants et profite de ce 

moment dõ®change;  

· Lõ®ducatrice peut déterminer  le temps de collation notamment qua nd il y a des 

produits laitiers.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  ë RETENIRé 
 

x Une déficience en certains nutriments 

peut avoir des répercussions négatives sur 

le développement cognitif et le 

comportement des tout -petits. (Institut de la 

statistique du Québec, 2005, p.152)  
 

x Il est important de reconna´tre quõil faut 

entre 10 et 15 expositions à un n ouvel 

aliment avant que celui -ci soit apprécié .  
 

x La capacit® dõapprendre des enfants est 

favorisée par une saine alimentation . 

(Gazelle et Potiron ð Ministère  de la Famille, 

2014, p.61)  
 



 

62 

Certaines situations peuvent compromettre la santé des enfants. Nos responsables en 

alimentation ont donc identifié des pratiques à privilégier  : 

 

· £laborer un protocole permettant de reconna´tre les allerg¯nes, dõassurer la s®curit® 

des enfants allergiques et dõintervenir ad®quatement en cas de r®action allergique;  

· Mettre en place un protocole permettant de minimiser les risques et dõintervenir 

ad®quatement en cas dõ®touffement; 

· Éviter de servir du miel ou des produits contenant du miel aux enfants de moins de 

12 mois; 

· Éviter de servir les aliments suivants  : jus de fruits non pasteurisés, lait cru, fromage de 

lait cru, ïufs crus, germes crus ou mal cuits, viandes, volailles et poissons crus ou mal 

cuits.  
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LE SOMMEIL 
 

 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

Les besoins de sommeil sont rattach®s ¨ la maturation du syst¯me nerveux. Il nõy a pas de 

durée idéale de sommeil pendant la petite enfance, bien que certaines balises puissent 

lõencadrer. Ainsi, la dur®e de la sieste varie beaucoup dõun enfant ¨ lõautre. (Accueillir la 

petite enfance ð programme éducatif des services de garde du Québec, 2019, p. 104) 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

« Le sommeil contribue de façon importante à la santé physique et mentale des jeunes 

enfants et il joue un rôle essentiel dans leurs apprentissages et dans la consolidation de 

lõinformation dans leur m®moire. Le sommeil intervient dans la r®gulation des ®motions, ce 

qui facilite lõ®tablissement de relations harmonieuses avec les pairs, la r®solution de conflits 

interpersonnels et lõinvestissement de lõenfant dans le jeu. Cõest par ailleurs pendant le 

sommeil profond que les hormones de croissance sont sécré tées » (Petit, Paquet, 

Touchette et Montplaisir, 2010).  

 

Le sommeil assure notamment la maturation du cerveau de lõenfant. Cõest pendant le 

sommeil que sont sécrétées certaines hormones nécessaires à la croissance. La sieste 

contribue donc au d®veloppement des fonctions cognitives de lõenfant. 

 

Avec notre équipe, nous avons défini des «  Repères de qualité  » pour guider  le personnel 

éducatif et les parents afin que soient pris en considération les besoins physiologiques 

individuels des enfants. Nous misons sur le bien -°tre et lõunicit® de chaque enfant. 
 

 

REPÈRES DE QUALITÉ POUR LE SOMMEIL 
 

 

· Reconnaître que le sommeil est un besoin fondamental et donc important;  

· Reconnaître que les besoins de sommeil peuvent varier dõun enfant ¨ lõautre ð 

respect de lõunicit®; 

· Établir un rituel de dodo (ambiance et environnement favorables) de manière à ce 

que lõenfant puisse prendre le train du sommeil au bon moment; 

· Considérer le bien -°tre de lõenfant et son besoin r®el de sommeil ð le laisser dormir ; 

· Offrir une période de détente minimale de 30 minutes ð lõenfant peut se lever apr¯s 

ce délai et participer à une séance  de jeu plus calme;  

· Cr®er une ambiance qui favorise des p®riodes dõ®veil harmonieuses et positives; 

· Offrir une musique douce ¨ lõenfant si d®sir® et lõ®teindre apr¯s la p®riode 

dõendormissement (environ 20 minutes après le coucher) afin de ne pas perturber 

le sommeil de lõenfant. 

 

ƍ 
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Il est important dõencourager les enfants ¨ sõendormir par eux-mêmes, en 

SõAUTOAPAISANT ¨ lõaide dõun objet familier, peluche, petite couverture, suce, etc., si 

n®cessaire. En encourageant cette capacit® ¨ sõendormir seul pour la sieste, le SGEE 

soutient la capacit® de lõenfant ¨ faire de m°me ¨ la maison. (Accueillir la petite enfance 

ð programme éducatif des services de garde du Québec,  2019, p. 104) 

 

DOIT-ON RÉVEILLER UN ENFANT À LA DEMANDE DE SON PARENT? 

Il est exceptionnel que le fait de dormir à la sieste soit la cause dõun coucher tardif le soir, 

seule une p ®riode dõobservation peut amener à une telle conclusion. Lõenfant qui dort ¨ 

la sieste a besoin de dormir, on ne peut  lõemp°cher de dormir en souhaitant un coucher  

plus facile le soir.  

 

Selon lõÉtude longitudinale sur le développement des enfants du Québec, une grande 

majorit® des enfants qui pr®sentent de la difficult® ¨ sõendormir le soir ou qui se r®veillent 

fr®quemment la nuit nõont pas d®velopp® dõautonomie par rapport ¨ leur sommeil, ils 

nõont pas appris ¨ ç sõautoapaiser è. (Petit, Paquet, Touchette et Montplaisir, 2010).  
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AMENER LõENFANT PROGRESSIVEMENT ë SõADAPTER ë LA 

VIE EN COLLECTIVIT£ ET ë SõINT£GRER HARMONIEUSEMENT 

 
 

 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 
Le personnel éducateur et les RSG organisent la vie en collectivité en tenant compte des besoins 

des jeunes enfants et de leurs habilet®s. Ils soutiennent les enfants dans lõadoption de 

comportements appropriés et dans la résolution de leurs confl its, en fonction de leur niveau de 

développement. Leurs attentes à cet égard sont adaptées à chacun. Ils interagissent avec les 

enfants de fa­on ¨ encourager leur engagement et leur sentiment dõappartenance au groupe. 

(Accueillir la petite enfance ð progra mme éducatif des services de garde du Québec, 

2019, p. 30)  

 

Cõest en soutenant leur adaptation progressive ¨ la vie en collectivit® et leur appropriation 

graduelle et harmonieuse de la culture, des valeurs, des normes et des règles de la société 

québécoise  que les milieux de garde apportent une contribution majeure à la socialisation 

des enfants.  (Accueillir la petite enfance ð programme éducatif des services de garde du 

Québec, 2007, p. 8) 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

Lõintervention pr®coce dans le d®veloppement des comp®tences sociales est 

particuli¯rement importante. Les enfants qui nõ®tablissent pas de relations positives avec 

leurs pairs sont plus susceptibles de vivre des relations problématiques plus tard et risquent 

de vivre du rejet ou dõ°tre victimes des autres. 

 

Dans notre structure dõaccueil ¨ la petite enfance en ç collectivité  è, lõenfant apprend à 

vivre en groupe, à suivre des routine s, à  sõint®grer dans un horaire souple et à respecter 

des règles de vie qui favorise nt une dynamique harmonieuse.  Ces habiletés préparent 

lõenfant ¨ son intégration ultérieure dans le milieu scolaire.  Nous devenons pour lõenfant 

un lieu dõapprentissage significatif puisquõil a lõoccasion dõexp®rimenter la ç socialisation  » 

dans ses relations avec les enfants quõil c¹toie. 

Nous croyons que le soutien au développement social  est essentiel . Nous veillons à 

harmoniser les relations entre les enfants et les adultes, et celles des enfants entre eux, afin 

que chacun puisse avoir sa place dans le groupe et y jouer un rôle valorisant.   
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PISTES DõINTERVENTION £DUCATIVE POUR SOUTENIR LõADAPTATION ë LA VIE EN 

COLLECTIVITÉ 
 

· Favoriser les relations interpersonnelles pacifiques entre les enfants;  

· £veiller lõenfant aux formules de politesse associ®es ¨ la vie en collectivit® : saluer, 

inviter à, partager, écouter attentivement, att endre son tour, répondre aux 

questions, inhiber son comportement, sourire, etc.;  

· Soutenir le bien -°tre et lõ®panouissement ®motif de lõenfant en lõaccompagnant à 

identifier et exprimer ses émotions et celles des autres;  

· Habiliter lõenfant ¨ accepter un refus et tolérer une frustration;  

· Amener lõenfant ¨ d®velopper sa capacit® dõautocontr¹le et ¨ sõadapter ¨ 

différents contextes;  

· Soutenir lõenfant dans le d®veloppement de ses habiletés pour la gestion et la 

résolution de conflits ð lõenfant doit progressivement °tre capable dõidentifier le 

problème, de négocier, de trouver des solutions par lui -même;  

· Sensibiliser et informer les parents du soutien quõils peuvent apporter ¨ leur enfant 

afin quõil d®veloppe ou renforce ses habiletés sociales.  

· Amener les enfants à vivre des expériences significatives dans le quartier comme 

fr®quenter la biblioth¯que municipale, aller chez lõhorticulteur, ¨ la p©tisserie, chez 

le cordonnier, etc.  
  

ƍ 
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LES TROIS DOMAINES DõAPPLICATION 
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8/LõINTERVENTION £DUCATIVE 
 
 

Ce quõen dit le programme ®ducatif ACCUEILLIR LA PETITE ENFANCEé 

« Le processus de lõintervention ®ducative est une d®marche essentielle pour favoriser 

lõapprentissage actif des jeunes enfants. Privil®gier lõapprentissage actif, on lõa vu, conduit 

à soutenir les enfants par un accompagnement approprié aux modes spécifiques 

dõapprentissage et de d®veloppement pendant la petite enfance, et non ¨ transmettre 

des contenus d®termin®s pour lõensemble du groupe, comme cõest le cas ¨ partir du 

primaire dans les milieux scolaires. Pour susciter lõengagement des jeunes enfants dans 

leurs apprentissages, cette intervention ®ducative repose sur leurs champs dõint®r°t, leur 

niveau de développement, leurs forces et leurs besoins.  » (Accueillir l a petite enfance ð 

programme éducatif des services de garde du Québec, 2019, p. 48)  

 

« [é] Lõobservation fournit ¨ lõ®ducatrice des faits qui vont alimenter sa r®flexion puis son 

action aupr¯s des enfants en plus dõalimenter ses discussions aupr¯s des parents. 

Cependant, pour bien les utiliser, elle doit interpréter ces faits à la lumière de la 

connaissance quõelle a de lõenfant. » 

 

Ce quõen disent les chercheursé 

« Dans le cycle de lõintervention ®ducative r®side ®galement lõobservation constante du 

jeu de lõenfant qui permet dõen d®terminer le niveau, planifier lõintervention ¨ privil®gier et 

surtout, lõ®tayer. » (Duval et Bouchard, 2013)  

 

Le processus dõintervention ®ducative est omnipr®sent, ç des petits cycles  » se répètent de 

façon c onstante, cr®ant ainsi une valse interactive avec lõenfant : jõobserve, jõanalyse, je 

planifie, je mets en place des actions éducatives , je r®fl®chis, jõobserve, etc. 
 

 

 

LES 4 ÉTAPES :  
 

OBSERVATION 

 

PLANIFICATION ET ORGANISATION 

 

ACTION ÉDUCATIVE 

 

RÉFLEXION-RÉTROACTION 
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OBSERVATION  

La compr®hension des enfants et de leur d®veloppement est au coeur de lõattitude, des 

compétences et des connaissances que doivent avoir les praticiennes en petite enfance . 

Savoir ce qui précède et ce qui suit dans le continuum de développement  aide 

lõ®ducatrice  ¨ d®terminer o½ se situe lõenfant et cons®quemment ce quõelle mettra en 

place p our soutenir les apprentissages. Le c ontinuum du développement précise la 

séquence des étapes que franchissent la majorité des enfants le long de la trajectoire 

développe mentale. Il nõest pas un ensemble fig®, un mod¯le universel de comp®tences 

qui doivent êtr e acquises dans un temps donné. Observer exige une attention fine et 

particulière permettant de capter des informations.   

 

« Cõest la continuit® du regard qui permet de comprendre  le sens des comportements 

dõun enfant  et de ne pas les interpréter rapidement à partir de quelques actions isolées 

plus visibles ou plus bruyantes  ». (PETIT GUIDE pour prendre la route ð Observation, 2008)  
 

 

POURQUOI OBSERVER LõENFANT? 

· Pour apprendre ¨ conna´tre lõenfant; 

· Pour situer la zone de développement proximal  (bourgeon de compétence)  et le situer 

dans son parcours de développement ; 

· Pour identifier des objectifs permettant ¨ lõenfant de faire de nouveaux apprentissages;  

· Pour élaborer de meilleures intentions éducatives;  

· Pour consigner des ®l®ments importants quõelle peut communiquer aux parents; 

· Pour sõauto®valuer et se remettre en question. 

 

 

LES BONNES PRATIQUES À PRIVILÉGIER POUR LõOBSERVATION 
 

 

· Être attentive ¨ lõenfant qui joue, ¨ sa mani¯re dõexp®rimenter et dõinteragir, à ses 

habiletés émergentes ; 

· Planifier les temps dõobservation avec soin en regard de la qualit® et de la 

pertinence du moment;  

· Cibler des thèmes dõobservation de mani¯re ¨ avoir un portrait global de lõenfant; 

· Observer sur une base régulière en variant la durée et les modalités;  

· Consigner les «  faits observables  » (notes + photos);  

· Accorder un temps pour sõauto-observer et évaluer notre pratique ; 

· Utiliser un vocabulaire précis et professionnel pour discuter du développement de 

lõenfant entre coll¯gues; 

· Noter les faits objectivement : les faits décrivent un comportement, ils sont 

quantitatifs et précis, ils sont écrits positivement, ils peuvent être r elatés «  mots à mots  

». 

 

 

3 REPÈRES CLÉS À RETENIR: 

˅ conna´tre le niveau de d®veloppement de lõenfant; 

˅ Conna´tre les ®tapes de d®veloppement de lõenfant; 

˅ Observer en considérant le continuum de développement . 

ƍ 
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QUESTION FONDAMENTALE À RETENIR POUR LõOBSERVATION 

Quõest-ce que lõenfant est en train de faire? 

 

POUR LES POUPONS 

Avec lõapproche ç Au rythme du petit  », nous utilisons la feuille de rythme pour recueillir 

des observations qui permettent dõajuster lõhoraire des enfants du groupe pour ainsi mieux 

répondre au rythme biologique de chaque bébé . 

 

LA PLANIFICATION ET LõORGANISATION 

ë lõ®tape de la planification, lõ®ducatrice r®investit ses observations. Elle identifie les 

modes dõinteraction de lõenfant, ses int®r°ts et ce qui le motive à agir.  Lõ®ducatrice 

planifie et organise les interventions, le milieu physique et les moments de vie.  

Lõam®nagement des lieux et le choix du matériel doivent  toujours répondre aux besoins et 

rejoindre les champs dõint®r°ts de lõenfant. 
 
 

POURQUOI PLANIFIER ET ORGANISER? 

· Pour offrir ¨ lõenfant un milieu ®ducatif lui permettant de d®velopper son plein potentiel; 

· Pour offrir ¨ lõenfant un environnement sain sur le plan affectif et stimulant sur le plan 

développemental;  

· Pour situer son r¹le de soutien au d®veloppement de lõenfant; 

· Pour organiser son travail et avoir des rep ères sur lesquels appuyer une dé marche  

professionnelle.  

 

QUESTION FONDAMENTALE À RETENIR POUR LA PLANIFICATION 

Quõest-ce que je veux soutenir, consolider, faire émerger ? 
 

Lõ£DUCATRICE PLANIFIE ë PARTIR : 

· Des observations de lõenfant; 

· Des principes du programme éducatif et des valeurs véhiculées par la plateforme 

pédagogique ; 

· Des dimensions du développement global;  

· Dõun objectif  identifié.  

 

 

 

 

LES OUTILS DE RÉFÉRENCE 

· Pas à pas, mon parcours éducatif ð Référentiel sur le continuum de développement de 

lõenfant de 0 ¨ 5 ans; 

· Le curriculum éducatif pour la petite enfance francophone du Nouveau -Brunswick;  

· Le cadre dõapprentissage pour les milieux de la petite enfance de lõOntario 

· Le programme éducatif Accueillir la petite enfance;  

· La plateforme pédagogique.  
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LõACTION £DUCATIVE  

Le soutien aux apprentissages exige une « observation soutenue  è de lõenfant pour pouvoir 

enrichir lõenvironnement et le matériel. Le soutien du jeu requiert donc une assistance 

apportée par lõadulte qui agit sur la base dõintentions ®ducatives. Cet accompagnement 

mise ¨ la fois sur une place active de lõenfant dans son d®veloppement et sur un r¹le de 

m®diateur par lõadulte. Lõintervention d®mocratique, telle que pr®conis®e dans le 

programme ®ducatif des CPE, sõinscrit dans une p®dagogie ouverte qui encourage 

lõenfant ¨ °tre actif dans ses apprentissages. 

 

 

LES REPÈRES POUR LõACTION ÉDUCATIVE 
 

 

· Encourager lõenfant ¨ explorer le monde qui lõentoure en tenant compte de ses int®r°ts; 

· Soutenir lõenfant dans  sa planification et dans lõaccomplissement de ses expériences  

dõapprentissage; 

· R®pondre aux besoins manifest®s par lõenfant; 

· Collaborer avec lõenfant dans une perspective de r®solution de probl¯me; 

· Fournir des ponts entre des habiletés ou des informations familières et celles nécess aires à 

de nouvelles situations  (concept dõ®tayage); 

· Permettre ¨ lõenfant dõapprofondir ses int®r°ts et dõexplorer ses id®es; 

· Mettre tout en ïuvre pour que lõenfant puisse entretenir des relations chaleureuses et 

sécurisantes avec les autres enfants et avec les adultes dans son milieu quotidien;  

· Offrir un environnement favorable qui permet ¨ lõenfant dõavoir des initiatives, de cr®er ses 

propres scénarios et  dõinventer ses rôles; 

· Donner ¨ lõenfant la possibilit® de faire des choix en fonction de ses capacit®s; 

· Autoriser lõenfant ¨ exprimer ses sentiments n®gatifs, ses besoins et son opposition; 

· Offrir ¨ lõenfant un encadrement clair et constant; 

· Percevoir les erreurs et les conflits comme des situations dõapprentissage; 

· Permettre ¨ lõenfant de d®velopper son autonomie. 
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LA RÉFLEXION-RÉTROACTION 

La réflexion -rétroaction permet dõajuster son action et son soutien au d®veloppement de 

chaque enfant . Cõest ¨ cette ®tape que lõ®ducatrice se questionne sur ses pratiques. Elle 

prend un temps dõarr°t pour ®valuer ses interventions. Elle ®value ®galement la pertinence 

de lõam®nagement des lieux et d®termine si le mat®riel mis ¨ la disposition de lõenfant 

offre diff®rentes possibilit®s dõapprentissage. Le matériel proposé est -il toujours approprié 

au niveau de développement  de lõenfant? Est-ce quõil favorise toutes les dimensions de 

son développement?  Comment enrichir les expériences?  Puis-je bonifier la qualité de ma 

pr®sence aupr¯s de lõenfant? Autant de questions qui permettent dõ®valuer lõensemble 

des éléments influençant le bien -°tre de lõenfant. 

 

 

  


